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L’école des managers forme les 
chefs d’entreprise vendéens de 
demain. Chaque année, ils sont de 
plus en plus nombreux à repren-
dre ou créer leur propre entreprise. 
Créée en 2001, cette école a assuré 
la pérennité et le développement 
de toutes les entreprises qui ont fait 
appel à elle. Elle accompagne ces 
futurs entrepreneurs tout au long de 
leur projet. Grâce à elle, le centre de 
décision des entreprises vendéen-
nes reste dans le département.

En Vendée, on ne passe pas la serpilliè-
re, on « since », on ne jette pas la pierre, 
on « garoche », on ne dit pas « ça hérisse 
le poil » mais « ça fait zire » et s’il pleut, on 
dit qu’il « mouille » etc. Le linguiste Pierre 
Rézeau a recensé dans « La Vendée au 
fil des mots », les meilleures expressions 
vendéennes. Il a puisé dans des sources 
variées, jusqu’aux blogs les plus récents. 
À travers 124 pages illustrées, ce lexique 
rend au patois vendéen ses lettres de no-
blesse.

Les derniers skippers du Vendée 
Globe ont franchi la ligne d’arrivée. 
Tous les navigateurs sont, d’une 
manière ou d’une autre, arrivés à 
bon port. Tous sont attendus à la 
remise des prix, le 23 mai prochain 
aux Sables-d’Olonne. À défaut d’être 
la régate planétaire promise par les 
spécialistes, cette sixième édition du 
Vendée a été une aventure humaine 
formidable, marquée par de superbes 
gestes de solidarité et d’entraide.

Le Conseil général prépare son schéma gérontologique 2010-2015 qui va 
permettre d’améliorer encore les conditions de vie des personnes âgées en 
Vendée. Le Département s’est fixé trois priorités : le maintien à domicile tant 
que c’est possible, des maisons de retraite de qualité et médicalisées, l’ac-
cueil des personnes touchées par la maladie d’Alzheimer. Les maîtres mots 
restent le sur-mesure et la liberté de choix. Aujourd’hui, dans notre départe-
ment, l’âge moyen d’entrée en maison de vie est de 88 ans, cinq ans de plus 
que la moyenne nationale. 

À LIRE Dossier pages 6-7

 Sondage : les Vendéens 
plébiscitent le Département

 Ces belles inventions qui 
font bouger la Vendée

 Un danger pour 
la démocratie locale

 Un rapport fondé sur des 
idées fausses

 La Vendée reste debout

 Philippe de Villiers : « Nous 
n’allons pas laisser la Vendée 
disparaître ! »

Optisylva.fr, outil de gestion des bois
La forêt vendéenne protégée

En Vendée, 90 % de la forêt est 
privée. Pour préserver leur bio-diver-
sité, ces bois doivent régulièrement 
être entretenus. Le syndicat des fo-
restiers privés et le Conseil général 
de la Vendée aident les forestiers 
privés à les aménager. Récemment, 
ils viennent de mettre en place un 
nouveau site Internet, optisylva.fr, 
pour les soutenir dans leurs démar-
ches et les aider à mieux gérer leur 
bois.

Ne touchez pas 
à la Vendée !

Le Conseil général de la Vendée s’est réuni en urgence vendredi 13 mars pour se pro-
noncer au sujet du rapport Balladur. Les Conseillers généraux présents ont jugé, à l’una-
nimité, que ses propositions sont dangereuses pour la Vendée. En privant le Départe-
ment de la clause de compétence générale, ce rapport risque de lui supprimer sa liberté 
d’innovation. En supprimant les cantons, on va couper les élus du terrain, avec pour 
conséquence la fin de la démocratie locale et la disparition des grands projets qui font 
le dynamisme de la Vendée. 

Séance exceptionnelle du Conseil Général
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Mondial Minimes de Montaigu
Le tournoi qui a vu naître 

Christiano Ronaldo
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ENTREPRISE - Une innovation au service de l’environnement
Laver sa voiture sans eau, c’est écolo
Peaufin’auto porte bien son nom. 
Cette entreprise est basée au Poi-
ré-sur-Vie. Elle met un soin parti-
culier, comme son nom l’indique, 
à « peaufiner », lustrer et câliner 
les voitures. Sans une seule gout-
te d’eau.

Un bruit d’aspirateur ou une voitu-
re grande ouverte peuvent indiquer 
la présence de Peaufin’auto. Créée 

début février dernier, cette entreprise 
vendéenne basée au Poiré-sur-Vie, 
nettoie les voitures à sec, sans une 
seule goutte d’eau.

Intérieur et extérieur de la voiture 
ou de l’utilitaire sont briqués et lus-
trés à base de produits respectueux 
de l’environnement. « Je commence 
par passer l’aspirateur dans la voi-
ture, explique M. Bernard, créateur 
de Peaufin’auto. C’est mon premier 

geste. Et ensuite, je passe tout l’in-
térieur, jusqu’au moindre recoin, au 
chiffon imbibé d’un produit bio ».

Pas une seule goutte d’eau

La seconde phase du « nettoyage 
à sec » concerne l’extérieur. Pas une 
seule goutte d’eau n’est versée sur 
la carrosserie. M. Bernard utilise des 
produits français, à base d’extraits 
d’agrumes, et des chiffons spéciaux 
pour les voitures.

Et puis, cerise sur le gâteau, ce 
nettoyage écologique garantit quatre 
à six semaines de propreté à l’utili-
sateur : « Grâce au nettoyage, un film 
protecteur se dépose sur la voiture. 
Pendant plusieurs semaines, l’eau et 
la poussière, au lieu de salir la carros-
serie, glissent sur la voiture ».

Les garages et les particuliers 
sont intéressés par ce nouveau ser-
vice. Peaufin’auto se déplace dans 
le pays yonnais et plus loin, à bord 
de son véhicule, propre comme un 
sou neuf.

Renseignements : ■  06 21 98 63 75 ou 
www.nettoyage-auto-vendee.fr

ENVIRONNEMENT - optisylva.fr, outil de gestion des forêts
Les forestiers font vivre la forêt en Vendée
En Vendée, 90 % de la forêt est 
privée. Pour préserver la bio-diver-
sité de ces bois, il convient de les 
entretenir. Le syndicat des fores-
tiers privés et le Conseil général 
de la Vendée aident les forestiers 
à les aménager. Récemment, ils 
viennent de mettre en place un 
nouveau site Internet, optisylva.fr, 
pour les soutenir dans leurs dé-
marches.

Mervent, Grasla ou Sainte-Gemme 
sont autant de forêts domaniales 
que les Vendéens fréquentent ré-
gulièrement. Elles ne représentent 
pourtant qu’une infime partie de la 
superficie forestière du département. 
Aujourd’hui, 90 % des 35 000 hec-
tares de bois appartiennent à des 
forestiers privés. Pour les préserver, 
ces propriétaires doivent les entrete-
nir régulièrement, et ce n’est pas évi-
dent tous les jours.

Des coupes vitales pour les bois

Une forêt peut-être destinée à la 
chasse, au commerce du bois et à la 
promenade. Si les chemins ne sont 
pas entretenus et si les arbres ne sont 
pas souvent coupés ni replantés, la fo-
rêt devient impénétrable et ne favorise 
plus le développement de la faune ni 
de la flore. À terme, c’est toute la bio-
diversité locale qui peut être menacée. 

« Chaque forestier développe ses bois 
selon ses besoins, explique Guillaume 
de Mezerac, président du syndicat 
des forestiers privés de Vendée. Une 
forêt plus broussailleuse favorisera le 
développement du chevreuil qui a be-
soin de bosquets pour venir s’y réfu-
gier. En revanche, le cerf qui est très 
imposant, aura besoin d’une forêt plus 
espacée. »

Dans les bois de Pierre Beaussant, 
ce sont les chevreuils qui ont trouvé 
refuge. Le propriétaire les voit régu-

lièrement. Il possède plusieurs hec-
tares de bois à proximité de Faymo-
reau. La plupart de ses arbres sont 
des feuillus, comme dans la majorité 
des forêts vendéennes. Quelques 
hectares sont plantés de pins mariti-
mes. « Une belle forêt n’est pas sau-
vage. C’est la main de l’homme qui 
la façonne. Par exemple, pour que 
mes chênes respirent, il faut que les 
houppiers (les têtes des arbres) ne se 
touchent pas. Je dois procéder à des 
coupes régulièrement, sur plusieurs 

hectares, chaque année. » Le petit 
bois est revendu à des particuliers. 
Pour les gros arbres, c’est plus com-
pliqué.

Des propriétaires solidaires

Pierre Beaussant vient d’adhérer 
au site Internet optisylva.fr mis en 
place par le syndicat des forestiers 
privés et le Conseil général. « Nous 
les aidons à vendre leur bois en les 
informant de l’état des cours sur les 
marchés », explique Guillaume de 
Mezerac. Sur ce site, chaque nouvel 
adhérent doit mettre en ligne la quan-
tité, l’état et l’essence de ses arbres, 
ainsi que ses prochaines coupes. 
« J’ai décidé de ne pas vendre mes 
pins maritimes, sous les conseils 
d’optisylva, par solidarité avec nos 
confrères du Sud-Ouest qui ont souf-
fert de la tempête », ajoute Pierre 
Beaussant. Grâce aux informations 
que chacun met en ligne, optisylva 
permet aux propriétaires de s’asso-
cier entre eux pour faciliter l’entretien 
de leurs forêts et dynamiser l’écono-
mie locale. « Lorsque des dépres-
sages ou des élagages sont prévus 
dans le même secteur, nous préve-
nons les adhérents concernés pour 
qu’ils puissent réaliser une collecte 
commune », illustre M. de Mezerac.

Renseignements : ■  www.optisylva.fr

La forêt est forgée par la main de l’homme, notamment des propriétaires privés, qui doivent la gérer.

Les coupes d’arbres font vivre 
les forêts de Vendée. Les pre-
mières récoltes débutent après 
25 ans de développement. Les 
plus beaux arbres ne sont exploi-
tés qu’après l’âge de 100 ans, 
voire 150 ans pour les chênes. 
Les jeunes arbres n’ont qu’une 
ambition : grandir. Ils absorbent 
beaucoup de gaz carbonique et 
sont bien plus gourmands que 
leurs aînés. Une forêt exploitée 
et renouvelée est donc un ex-
cellent moyen de lutter contre 
l’effet de serre et de garantir la 
diversité biologique des forêts. 
Quand un forestier fait des cou-
pes parmi les plus jeunes, c’est 
pour mieux encourager les plus 
beaux à se développer et donc 
participer au développement de 
la forêt.

Des coupes de bois 
contre l’effet de serre

INNOVATION - D’ingénieux puits de lumière
De la lumière solaire
de la cave au grenier

L’entreprise Atlantique Goutt’alu 
propose d’installer des puits de lu-
mière naturelle, pour faire passer le 
soleil à travers les toits.

La lumière du jour à la cave ? C’est 
possible, grâce au système Solars-
pot® que distribuent en exclusivité 
Daniel et Sandrine Pussa, dirigeants 
de l’entreprise Atlantique Goutt’alu à 
Saint-Christophe-du-Ligneron.

Pour faire descendre le soleil au 
cœur d’une maison, « il suffit d’instal-

ler un tube de lumière, comme une 
cheminée, souvent, sur le toit du bâti-
ment », explique Daniel Pussa. « La lu-
mière est ainsi véhiculée à l’autre bout 
d’un tube, jusqu’à la pièce souhaitée. » 
De la cave au grenier, dans les mai-
sons ou les collectivités, la lumière so-
laire éclaire ainsi chacune des pièces 
équipées. Le système, dit Solarspot®, 
a été adopté par des usines ou des 
grandes surfaces, séduites par les 
économies d’énergie engendrées.

Le soleil passe-partout

À la maison ou au travail, chacun 
peut goûter aux bienfaits de la lumière 
solaire. Le puits de lumière peut en 
effet éclairer des pièces borgnes ou 
aveugles, jusqu’aux caves.

Aujourd’hui, ce bien-être venu du 
ciel fait carton plein. Daniel lance un 
appel aux installateurs vendéens (me-
nuisiers, couvreurs, étancheurs…) 
pour la pose du produit.

Renseignements : ■  02 51 49 38 58 ou 
www.atlantiquegouttalu.fr

Seule la lumière naturelle illumine cette chambre.

Une voiture toute propre sans une goutte d’eau et avec des produits « bio ».

En l’honneur de son père, Alexan-
dre Soljenitsyne, le 14 mars der-
nier, Ignat a donné un concert à 
l’Historial. Grand moment de musi-
que et d’émotion.

Interprété en l’honneur d’Alexandre 
Soljenitsyne, « le plus grand des dis-
sidents du XXe siècle », le concert de 
son fils Ignat, à l’Historial des Lucs-
sur-Boulogne, le samedi 14 mars, a 
été un grand moment de la saison 
des Spectacles de Vendée.

À travers Schubert et Brahms le 
pianiste, directeur artistique de l’or-
chestre de chambre de Philadelphie, 
a célébré la mémoire de son père, 
venu sur ce même lieu, inaugurer le 
Mémorial des Guerres de Vendée, en 
1993.

« Alexandre Soljenitsyne, se faisait 
alors un honneur de s’arrêter en Ven-
dée avant de rentrer dans sa Russie 
natale. “C’est le choix de mon cœur” 
avait-il répondu à Bernard Pivot qui 
s’étonnait de sa visite dans notre 
département. Sa parole a libéré la 
mémoire de la Vendée mutilée, éclip-
sée pendant deux siècles. Seul le 
grand Soljenitsyne pouvait le faire. Je 
connais la Vendée avait-il dit. C’est ici 
que la roue rouge a fait ses premiers 
tours. La roue qui broie tout. La roue 
qui broie tout ce qui n’est pas confor-
me à l’idée qu’elle veut imposer. Je 
reviendrai en Vendée, ma deuxième 
Russie, nous avait-il promis », a rap-
pelé Philippe de Villiers en préambule 
au concert du virtuose.

La maladie et la mort ayant empê-
ché le grand écrivain russe de revenir 
sur les terres vendéennes, son fils 

Ignat l’a fait pour lui. Il est venu une 
première fois en 2005 pour l’inaugu-

ration du collège d’Aizenay, qui a reçu 
le nom d’Alexandre Soljenitsyne. Et, 
une deuxième fois, pour ce concert 
en l’honneur de son père décédé le 
3 août dernier.

L’émotion d’Ignat Soljenitsyne

« Je suis ému d’être ici, sur votre ter-
re, a déclaré Ignat Soljenitsyne. Sur ce 
lieu où mon père a parlé de la filiation 
entre la Révolution russe et la Révolu-
tion française. Le discours qu’il a pro-
noncé ici a eu une grande importance 
dans la progression de sa pensée. Le 
peuple russe et le peuple vendéen 
partagent une histoire tragique. Mais 
l’important dans cette histoire, n’est 
pas seulement le souvenir des martyrs. 
C’est aussi celui de la résistance. »

MUSIQUE - Ignat Soljenitsyne en concert à l’Historial
Hommage à Alexandre Soljenitsyne, libérateur de la mémoire vendéenne
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CONSTRUCTION - La première école en ossature bois de Vendée est à La Chapelle-Achard
Les élèves fêteront la fin de l’année dans une ambiance boisée
La première école en ossature bois 
de Vendée va bientôt voir le jour à 
La Chapelle Achard. Son ouver-
ture est prévue pour le 15 juin.

Clémentine et ses 104 petits ca-
marades de maternelle et primaire 
ont de quoi s’occuper pendant la 
récréation. Depuis la cour de leur 
école, à La Chapelle-Achard, ils 
n’ont de cesse d’admirer leur futur 
établissement.

À quelques mètres, de l’autre côté 
de la rue, la première école en os-
sature bois du département est en 
passe d’être terminée. « C’est vrai 
que les enfants ont vue directe sur 
le chantier, souligne Olivier Jarry, de 
Beca construction à Nieul-le-Dolent. 
Certains ont même gardé un mor-
ceau de laine de bois en souvenir ».

La laine de bois, l’équivalent de 
la laine de verre, a la particularité 

de couvrir le bruit : un sérieux atout 
dans la construction des salles de 

classe.

Le bois et ses nombreux atouts

La rapidité des travaux, environ 
sept mois, mais aussi les économies 
d’énergie engendrées par le bois, 
nécessitant moins de chauffage, ont 
séduit les membres de l’Ogec de La 
Chapelle-Achard à l’origine du pro-
jet, notamment Nathalie et Alain.

Par ailleurs, l’idée de voir une 
école construite de A à Z en Vendée 
était séduisante : tous les artisans 
associés au projet, carreleur, menui-
sier, couvreur etc, sont basés dans 
les environs.

Bientôt, vers la mi-juin, une cen-
taine d’enfants emménageront dans 
leurs nouvelles salles de classe, 
boisées en jaune et bleu. Ambiance 
boisée oblige, leurs dessins seront 
accrochés sur le pan de mur de la 
classe… en bois bien entendu.

Renseignements : ■  02 51 34 98 19.

FORMATION - L’école des managers forme les futurs entrepreneurs vendéens
La transmission d’entreprise, des emplois pour demain
L’école des managers forme les 
chefs d’entreprise vendéens de de-
main. Créée en 2004, elle a assuré 
la pérennité et le développement de 
toutes les entreprises qui ont fait ap-
pel à elle. Grâce à elle, le centre de 
décision des entreprises vendéen-
nes reste dans le département.

Création, reprise, transmission ou 
développement d’une entreprise, 
l’École des managers (EDM) de la 
Chambre de Commerce et d’Industrie 
(CCI) accompagne les entrepreneurs 
vendéens de demain. Aujourd’hui, un 
peu plus de 6 000 chefs d’entreprise 
ont plus de 50 ans. Ce sont bon nom-
bre d’emplois qui vont se libérer d’ici 
quelques années. « Mais le métier de 
chef d’entreprise ne s’improvise pas, 
assure Séverine Charlon, responsa-
ble de l’EDM. L’objectif de cette école 
est d’aider et de soutenir personnel-
lement le futur chef d’entreprise. » 
Depuis la création de cette école en 
2004, le taux de survie des entrepri-
ses qui ont fait appel à elle est tout 
simplement de 100 %, alors qu’une 
entreprise sur cinq disparaît en Pays 
de la Loire lorsqu’elle n’a pas d’ac-
compagnement.

En ce moment, sept professionnels 
suivent actuellement la formation. 

Deux sont créateurs, trois sont repre-
neurs et les trois derniers héritent de 
l’entreprise familiale. Leur diplôme va-
rie du CAP à bac +5 : « Il n’y a aucun 
diplôme d’exigé, ajoute Séverine 
Charlon. Il faut surtout avoir un projet 
qui tient debout. »

Une formation basée sur 
l’expérience des élèves

Deux jours par semaine pendant 
onze mois, les futurs entrepreneurs 
apprennent à connaître le fonction-
nement d’une entreprise. À partir de 
juillet, ils doivent réaliser le diagnostic 
de leur propre entreprise. Les forma-
teurs se servent de l’expérience des 
élèves : « Nos cours sont basés sur de 
la matière première, explique Jean-
Yves Laucoin, expert comptable aux 
Sables-d’Olonne et formateur en 
gestion finance à l’école des mana-
gers. Il ne s’agit pas de faire de ces 
élèves des spécialistes d’une matière 
qu’on enseigne. L’approche n’est pas 
scolaire, mais professionnelle. Moi, 
je leur enseigne la gestion financière 
d’une entreprise. Mon objectif est de 
leur donner les notions de base pour 
qu’ils puissent prendre les bonnes 
décisions et bien déléguer. En un an, 
ils finissent par avoir de la hauteur et 

sont décomplexés sur une matière 
qui auparavant leur paraissait inac-
cessible. »

« Les formateurs nous considèrent 
déjà comme des chefs d’entreprise, 
témoigne Magalie Jost, actuellement 
en formation et repreneuse de l’entre-
prise Nature et aliments. Le rythme de 
la formation est génial, car ce qu’on 
a appris pendant deux jours, on le 
met en pratique directement dans 

l’entreprise, le reste de la semaine. » 
Pendant toute la durée de la forma-
tion, les futurs chefs d’entreprise sont 
accompagnés personnellement : « Je 
déjeune souvent avec eux pour faire 
le point, assure Séverine Charlon. 
Du premier entretien à l’obtention du 
diplôme, nous les suivons dans leur 
projet. »

David Arnaud va bientôt repren-
dre l’entreprise de son père, la SNEA 

Arnaud, spécialisée dans la vente 
de motocultures de plaisance à La 
Roche-sur-Yon. Il vient de finir sa for-
mation à l’École des managers. « Ça 
m’a permis d’avoir un œil plus averti 
sur le fonctionnement de l’entreprise. 
L’avantage, aussi, c’est que nous 
échangeons en permanence avec 
d’autres futurs chefs d’entreprise. Ces 
derniers n’ont peut-être pas le même 
projet que moi, mais ils témoignent 
chacun de difficultés que tous nous 
rencontrerons un jour. Et puis ça m’a 
permis d’avoir une relation moins fa-
miliale et plus professionnelle avec 
mon père. »

Des centres de décision qui 
restent en Vendée

Cette école offre aux futurs chefs 
d’entreprise un réseau de qualité qui 
leur sont très utiles pour l’avenir. Dès 
l’obtention du diplôme, ils sont inscrits 
gratuitement à un club de chefs d’en-
treprise présidé par Laurent Texier, 
entrepreneur aux Herbiers. « L’école 
des managers permet surtout aux 
Vendéens de reprendre la tête de nos 
entreprises et d’éviter que les centres 
de décisions quittent le territoire », 
conclut Joseph Moreau, président de 
la CCI.

L’école privée de La Chapelle Achard est la première du département à opter pour le bois.

L’école des managers apprend aux futurs entrepreneurs vendéens à gérer leur entreprise de demain.

COOPÉRATION - Le savoir-faire du Marin Vendéen s’exporte
La cuisine vendéenne séduit la Gaspésie
L’entreprise gaspésienne Cusi-
mer s’est déplacée une semaine 
chez le Marin Vendéen à Aize-
nay. Le transfert de technologie 
entre les deux sociétés est en 
phase active.

« On part clé en main, comme on 
dit chez nous », sourit Dann Nor-
mand, gérant de production de 
l’entreprise gaspésienne Cusimer. 
En stage chez Daniel Baud, pa-
tron du Marin Vendéen, à Aizenay, 
il prépare la diversification de son 
entreprise.

Sa visite est la concrétisation du 
transfert de technologie que réa-
lise l’entreprise vendéenne vers la 
société canadienne, dans le cadre 
de la coopération entre la Vendée 
et la Gaspésie.

« Nous sommes venus chercher 
des descriptions de procédés de 
transformation », détaille Jean Pa-
radis, du ministère de l’Agricul-
ture du Québec, qui accompagne 
Dann Normand dans sa démar-
che. En Vendée, les Gaspésiens 
ont trouvé ce qu’un cabinet aurait 
pu chercher à créer avec difficulté : 

des recettes.
« Avant la venue de Dann, nous 

avons élaboré des produits à partir 
des nôtres, adaptés au marché ca-
nadien, raconte Daniel Baud. Nous 
nous en sommes servis pour les 
tester auprès des consommateurs. 
Ça a plu. »

Recettes vendéennes au secours 
de l’industrie gaspésienne

Cusimer a donc passé la secon-
de en venant s’inspirer des métho-
des vendéennes, directement sur 
place. « Ils voient quel matériel nous 
utilisons, quelles sont nos normes 
sanitaires. Ils adapteront tout ça 
chez eux, » résume le patron ven-
déen.

« Aujourd’hui, notre activité 
consiste à lever les filets des pois-
sons. C’est de la première transfor-
mation, » explique Dann Normand. 
La cuisine façon Marin Vendéen va 
lui permettre de passer en « troisiè-
me transformation », celle qui utilise 
tout le poisson. Fini le gaspillage : 
un plus à la fois économique et 
écologique.

Au Québec aussi, les marins sont 
soumis à des quotas et l’industrie 
doit s’adapter pour maintenir son 
activité et conserver ses emplois. 
Dann Normand et Jean Paradis ont 
fait le plein d’idées et de recettes 
pendant une semaine pour mieux 
relancer l’activité de Cusimer de 
l’autre côté de l’Atlantique.

TOURISME - Le CDT en Belgique
Opération séduction à Bruxelles

Le Comité départemental du 
tourisme de Vendée a accueilli les 
voyageurs bruxellois dans les deux 
grandes gares de la capitale bel-
ge : du 2 au 9 mars dans la gare de 
Bruxelles-Midi et du 9 au 16 mars 

dans celle de Bruxelles-Central. 
« Avant même la fin de l’opération, 
les premières retombées de cette 
opération séduction se sont ressen-
ties dans les stations touristiques 
vendéennes, » se réjouit Joël Sarlot, 
président du CDT.

L’arrivée du TGV en Vendée a 
ouvert de nouvelles perspectives 
aux touristes belges, qui peuvent 
dorénavant accéder à leur destina-
tion française favorite par le rail, à 
grande vitesse. En 2008, les Belges 
représentaient 23 % de la clientèle 
étrangère, juste derrière les Britan-
niques.

Le CDT a diffusé 52 000 bro-
chures vantant les mérites de la 
Vendée, tandis que son site Inter-
net enregistrait une hausse de fré-
quentation de 100 % pour sa partie 
française et de 30 % pour ses pa-
ges néerlandophones.

Les premiers contacts se sont 
matérialisés par des réservations. 
Les professionnels ont ainsi d’ores 
et déjà pris note de dizaines de ré-
servations : des formules de week-
end clé en main ou des semaines 
de locations… 

Le CDT a accueilli des milliers de visiteurs sur son 
stand des gares de Bruxelles.

Fruit de la coopération vendéo-gaspésienne, le 
partenariat entre Cusimer et le Marin Vendéen.

Le 25e concours des Fiefs ven-
déens a désigné les meilleurs crus 
2008. Un jury, présidé par le meilleur 
sommelier d’Europe, Franck Tho-
mas, a récompensé les lauréats.

Le palmarès des Fiefs vendéens 
est : Blanc 2008 : Or : Gaec Coirier 
père et fils (Pissotte), Argent : EARL 
F. Murail, « Le Clos des Chaumes » 
(Mareuil), Bronze : M. Arnaud (Ros-
nay) ; Rosé 2008 : Or : EARL F. Murail, 
« Le Clos des Chaumes » (Mareuil), 
Argent : C. Galerneau, Domaine de 
l’Audérie, (Mareuil) et Maison Mou-
rat (Mareuil) ; Rouge 2008 : Argent : 
Gaec Le Gazon, domaine de Beau-
lieu (Mareuil), Bronze : Vignoble Mac-
quigneau-Brisson (Mareuil) ; Rouge 
2007 : Or : S. Megnan, Domaine 
Aloha (Brem), Argent : Maison Mou-
rat (Mareuil), et T. Michon, domaine 
Saint-Nicolas, (Brem). Cette année, 
la médaille d’or « Rouge 2008 », n’a 
pas été décernée.

Fiefs vendéens : les bons crus 
ont décroché une médaille
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Daniel Breillat à Nieul-sur-l’Autise, 
Myriam Martineau à Triaize, Thierry 
Blanchard à Beugné l’Abbé, les 
vanniers en Vendée perpétuent un 
artisanat traditionnel. Certains trans-
mettent leur savoir-faire lors de sta-
ges pour enfants et adultes.

Cueille-fleurs, paniers à sardines, 
égrappeurs… Daniel Breillat, vannier 

de Nieul-sur-l’Autise, remet au goût 
du jour d’anciens objets du terroir « Ce 
que j’aime dans mon métier, c’est pra-
tiquer un savoir-faire universel en réa-
lisant des objets liés à des terroirs. La 
vannerie existe depuis la Préhistoire. 
Les hommes fabriquaient des murs en 
vannerie pour se défendre des bêtes 
sauvages. Paniers à sardines, paniers 
à faisselle… Leurs formes varient se-

lon les endroits. Aujourd’hui ils ne sont 
plus employés de la même façon, 
mais ils ont un sens lointain qui leur 
apporte une valeur ajoutée », explique 
le vannier.

Dix doigts et des tiges d’osier

Pour réaliser son travail, le vannier 
n’a besoin que de tiges d’osier et de 
ses dix doigts. « Nous avons besoin 
de très peu d’instruments ». En hiver, il 
récolte les tiges d’osier cultivées dans 
son oseraie. « J’en ai planté de diffé-
rentes espèces pour jouer sur les cou-
leurs, sur les tailles et la résistance », 
précise-t-il. Les tiges d’osier sont lais-
sées à sécher deux à trois mois avant 
d’être stockées. Sans leur écorce, elles 
sont jaune clair. « Les jeunes préfèrent 
l’osier avec son écorce, les personnes 
plus âgées, l’osier sans écorce. C’est 
une question de génération. »

Renseignements : ■

Daniel Breillat : 02 51 52 49 56
Myriam Martineau : 02 51 27 91 28
Thierry Blanchard : 02 51 56 00 19
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LOISIRS - La Maison de la Rivière dévoile ses secrets
Splendeurs et aventures
au fil de l’eau
Installée dans un ancien moulin 
restauré, la Maison de la rivière, à 
Saint-Georges-de-Montaigu, en-
tame une nouvelle saison. Dès le 
1er avril, le centre de découvertes, 
les balades au fil de l’eau atten-
dent les visiteurs.

Située au nord du département, la 
Maison de la rivière est un site pré-
servé blotti dans un nid de verdure. 
Il entame une nouvelle saison dès 
le 1er avril pour permettre aux visi-
teurs de profiter, dès l’arrivée des 
beaux jours, de ce havre de paix.

Plusieurs aventures au fil de l’eau 
ont été concoctées pour les amou-
reux de Dame Nature. Les balades 
en barque emmèneront petits et 
grands aux alentours du site tandis 
que le centre de découvertes, abrité 
dans l’ancien moulin, ouvrira ses 
portes aux curieux. Ils découvriront 
un parcours muséographique dé-
voilant les mille et un secrets de la 
rivière.

Dix hectares pour s’évader

Les randonneurs ont quelque dix 
hectares de sentiers pour flâner à 
proximité. Par ailleurs, les Vendéens 
et les touristes profiteront bientôt, 

des Estivales de la rivière : concerts 
et contes agrémenteront l’été.

La Maison de la rivière est ouverte 
tous les jours (sauf le lundi), de 11h 
à 18h (19h le dimanche), jusqu’au 
14 juin. Les activités nature, les 
Éphémères, débutent dès le 4 avril.

Tarifs : ■  4,50€, 3€, gratuit - 6 ans 
(centre de découvertes) ; 5,50€, 4€, 3€ 

(balade en barque)

Renseignements : ■

02 51 46 44 67 ou
www.maisonriviere.terresdemontaigu.fr

Les balades au fil de l’eau attirent chaque année de nombreux visiteurs, avides de calme et de nature.

LIVRE - Michel Le Bris remporte le Prix Ouest
Beauté du Monde au Printemps

CULTURE - Coopération internationale Vendée/Serbie
Les trésors serbes bientôt à Faymoreau

KARATÉ - Steven Balzan, champion d’Europe
En route pour les JO de Londres

ARTISANAT - Vannerie
Un métier qui remonte à la préhistoire

La Bretagne a façonné l’écrivain 
Michel Le Bris. La Vendée l’auréo-
le cette année du Prix Ouest, dé-
cerné dans le cadre du Printemps 
du Livre de Montaigu.

« Encore une fois, les Vendéens 
et les Bretons se rencontrent, lan-
çait Philippe de Villiers, à l’annon-
ce du lauréat. Le Prix Vendéen du 
Printemps du Livre est remis, cette 
année, à l’écrivain Michel Le Bris, 
directeur du salon littéraire « Les 
étonnants voyageurs » de Saint-
Malo ».

Publié aux éditions Grasset en 
2008, « La Beauté du Monde », 
finaliste malheureux du Goncourt, 
conte l’histoire, vraie, d’un couple 
célèbre, Martin et Osa Johnson.

Lui, compagnon de jeunesse de 
Jack London, est l’inventeur dit-on 
du cinéma animalier. Elle est une 
aventurière glamour, future ins-

piratrice de l’héroïne du film King 
Kong.

« La Beauté du Monde est un ro-
man basé sur une histoire vraie, ex-
plique Michel Ragon, président du 
Prix Ouest. Ce livre magnifique em-
porte le lecteur, à travers 600 pages, 
dans l’Afrique des années 20 ».

Les patrimoines serbe et vendéen 
vont se rencontrer le temps d’une 
exposition à La Chapelle de Faymo-
reau. Cette manifestation culturelle 
prévue pour le printemps 2010 a 
été programmée lors de la mission 
exploratoire conduite en Serbie par 
le président et le vice-président de 
la commission de la coopération 
internationale du Conseil général 
de la Vendée, Dominique Souchet 
et François Bon, du 24 février au 
1er mars dernier.

Le savoir-faire vendéen au 
service du patrimoine serbe

« Alors que la Serbie commence 
son intégration européenne, l’ob-
jectif de cette exposition est de 
faire connaître aux Vendéens son 
immense patrimoine historique et 
culturel, explique Dominique Sou-

chet. Ce pays évoque encore trop 
pour certains les derniers conflits 
qui se sont déroulés dans les Balk-
ans. Or il cache d’insoupçonnables 

trésors historiques et des paysages 
uniques. La Vendée souhaite sou-
tenir la Serbie dans la mise en va-
leur de son patrimoine. Nous avons 
le plein soutien du ministère de la 
Culture serbe. »

Une coopération s’est mise en 
place avec la ville serbe de Klada-
vo. « Nous avons été impressionnés 
par le savoir-faire de la Vendée dans 
la valorisation de son patrimoine, et 
par l’école départementale du pa-
trimoine, témoigne Zaklina Nikolic, 
directrice du centre culturel de la 
municipalité de Kladovo C’est de ce 
savoir-faire dont nous avons besoin 
en Serbie et à Kladovo, pour que les 
richesses culturelles de notre pays 
puissent être mises en valeur autant 
qu’elles le méritent. » De nombreux 
échanges sont ainsi prévus entre 
la municipalité de cette ville et des 
collectivités vendéennes.

Un nouveau champion vendéen 
vient de monter sur les podiums. 
Steven Balzan a remporté le dernier 
championnat d’Europe de karaté, à 
Paris, dans la catégorie des moins 
de 70 kg pour les cadets. Déjà vain-
queur de la coupe de France il y a 
deux ans et de plusieurs compéti-
tions internationales, c’était la pre-
mière fois que le jeune adolescent 
affrontait des candidats de cette 

qualité : « Ça a été très difficile, ra-
conte Steven Balzan. J’étais très 
stressé, d’autant plus que toute ma 
famille était là-bas pour me soutenir. 
Je ne voulais pas les décevoir. Mais 
l’avantage du karaté, c’est qu’on ap-
prend à canaliser son stress. C’est 
très utile pour la vie courante et pour 
ce genre de compétition. La finale a 
été très délicate car j’ai dû affronter 
quelqu’un de bien plus grand que 
moi : je pouvais difficilement marquer 
des points en frappant au visage. J’ai 
dû le pousser à la faute. »

Rendez-vous internationaux

Steven Balzan ne démotive pas. 
Il se prépare actuellement dans 
son club Fontenay Karaté Shotokan 
pour le prochain championnat du 
monde cadets qui aura lieu à Rabat 
au Maroc, à partir du 15 novembre. 
Sa dernière victoire à Paris le donne 
favori. Sa prestation à Rabat sera 
déterminante pour espérer concourir 
aux Jeux Olympiques de Londres en 
2012.

Pierre Rézeau, originaire de Vou-
vant et alsacien d’adoption, est une 
sommité en matière de lexicologie. 
Directeur de recherche au CNRS, il 
est l’auteur de « La Vendée au fil des 
mots ». Un petit bijou.

« Merluchon » pour colineau, « garo-
cher » pour jeter des pierres, « sincer » 
pour passer la serpillière, « barrer » pour 
fermer la porte ou encore « ça fait zire » 
pour « ça hérisse le poil » ont en com-
mun d’appartenir aux expressions ven-
déennes.

Le linguiste Pierre Rézeau a recensé 
les plus savoureuses d’entre elles dans 
« La Vendée au fil des mots », un ouvra-
ge illustré de 124 pages.

« Quelques expressions sont couran-
tes à la fois en Vendée et au Québec, 
souligne l’auteur. Ça date du XVIIe, à 
l’époque où notre langue française s’est 
expatriée. Prenons le verbe garocher : 
en Vendée, il est d’usage familier tandis 
qu’au Québec, il fait partie du langage 
courant ».

Au fil des mots, Pierre Rézeau entraî-
ne le lecteur dans le sillage de la langue 
française, nourrie en Vendée, par un 
patois riche et original.

« Bourrine est un mot spécifique-
ment vendéen, suivi à la trace depuis le 
XIVe siècle, précise l’auteur ». À lettre T, 
s’est glissé « Trouspinette » : « un cas un 
peu désespéré celui-là ! Il est entouré 
de mystère, il est né au XXe mais on ne 

sait pas exactement de quelle façon ! »
Mystérieux ou non, le patois vendéen 

a son rang dans l’orchestre de la lan-
gue française. Il permet aux mots de 
traverser les siècles.

Rien de tel en somme pour « être heu-
reux comme un roi dans une basse ».

« La Vendée au fil des mots » : ■  par Pierre 
Rézeau, éditions du CVRH, 15€. Disponible 
dans les points de vente habituels.

LIVRE - La Vendée au fil des mots
La Vendée a son rang dans la 
richesse de la langue française

Philippe de Villiers et Michel Ragon, à l’annonce 
du Prix Ouest 2009, remporté par Michel Le Bris.

Steven Balzan (à droite) se prépare actuellement 
pour les championnats du monde à Rabat.

Trois à quatre heures de travail sont nécessaires à la réalisation d’un panier.

La délégation vendéenne en Serbie a préparé la 
prochaine exposition à Faymoreau.
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PERSONNES ÂGÉES - Un plan pour les cinq ans à venir
Des solutions pour bien vieillir

En juin prochain, le département 
va présenter ses actions en faveur 
des personnes âgées pour les cinq 
années qui viennent. Maintien à do-
micile, plus de places en maisons 
de retraite, accueil des person-
nes âgées souffrant de la maladie 
d’Alzheimer, meilleure coordination 
entre la santé et le social sont les 
grandes orientations.

Le Conseil général de la Vendée 
achève de tracer les grandes lignes 
de son action à destination des per-
sonnes âgées pour les cinq prochai-
nes années, à travers son schéma 
gérontologique 2009-2014. Plus de 
200 acteurs vendéens, professionnels 
et associatifs, ont planché activement 
sur sa préparation. « L’allongement de 
la durée de vie et le vieillissement ne 
doivent pas être regardés comme une 
fatalité mais comme une chance. Notre 
volonté est de tout faire pour permet-
tre aux personnes âgées de vivre plus 
longtemps, heureuses et en bonne 
santé. « Bien vieillir en Vendée », c’est 
tout le sens de la réflexion amorcée par 
le Département dans le cadre du futur 

schéma gérontologique qui sera adop-
té et mis en œuvre d’ici à la fin de cette 
année », annonce Véronique Besse, 
présidente de la commission des affai-
res sociales du Département.

Vieillir à la maison

Comme 85 % des Vendéens âgés 
de plus de 75 ans, Joséphine, 85 ans, 
vit à domicile. « Mes enfants sont tous 
à proximité. Ils viennent me voir sou-
vent. Comme ça, je vois grandir mes 
petits enfants. J’en ai 12 et aussi deux 
arrière… Je suis bien, ici », glisse l’heu-
reuse grand-mère. Grâce aux services 
de maintien à domicile, au portage de 
repas et aux aides en tous genres, Jo-
séphine vit dans son environnement, 
en toute sécurité.

Le Conseil général a fait du maintien 
à domicile des personnes âgées sa 
priorité n°1. 6 000 Vendéens peuvent 
ainsi vivre leur retraite paisiblement 
chez eux. Pour l’avenir, il va intensifier 
son action dans ce sens, notamment 
en faveur des personnes âgées déso-
rientées. Il va développer les solutions 
innovantes d’hébergement temporaire, 

d’accueil de jour et de garde de nuit.

9 500 places médicalisées

En Vendée, l’âge moyen d’entrée 
dans un établissement pour person-
nes âgées est de 88 ans, c’est-à-dire 5 
ans de plus que la moyenne nationale. 
Lorsque la santé l’impose, ou lorsque 
les personnes l’ont décidé, il est plus 
prudent de choisir d’entrer dans une 
maison de retraite. C’est ce qu’ont dé-
cidé Antoine et Christine avec leur ma-
man, Marie, âgée de 89 ans. Bon pied 
bon œil, cette ancienne agricultrice va 
entrer dans une maison médicalisée. 
« C’est à tout juste cinq kilomètres de 
chez moi. Je vais retrouver des amies, 
se réjouit-elle. Là, le docteur pourra ve-
nir plus facilement. Il y aura des infirmiè-
res. Je suis allé visiter. C’est drôlement 
propre ! » Marie ne sera pas coupée 
de ses enfants ni de ses trois petits 
enfants. La Vendée propose 11 000 
places — dont 9 500 médicalisées — 
dans les 150 maisons de retraites et 
les maisons de vie réparties sur tout le 
territoire. Le futur plan gérontologique 
va tenir compte des résultats du der-
nier recensement pour créer des nou-
velles places là où les besoins sont les 
plus importants et diversifier les modes 
d’accueil pour répondre au plus près 
des besoins des personnes âgées et 
de leur famille.

Soutien aux personnes âgées 
souffrant de la maladie d’Alzheimer

De plus en plus souvent malheureu-
sement, la maladie d’Alzheimer vient 
troubler les projets de vie des familles 
vendéennes. C’est ce qui est arrivé à 
Bénédicte. Sa maman, âgée de 75 
ans, vient d’être diagnostiquée Alzhei-
mer. « Heureusement, la maladie a été 
détectée tôt », confie cette mère de 
deux enfants.

L’action volontariste du Département 
a permis de créer 602 places pour les 

personnes désorientées, soit une ca-
pacité d’accueil doublée en quatre 
ans. 733 places sont en projet dont la 
réalisation permettra d’atteindre et de 
dépasser l’objectif de « 1 000 places en 
10 ans » fixé en 2002. À l’avenir, le Dé-
partement va accentuer la coordination 
entre les différents professionnels de 
santé, les hôpitaux locaux, les associa-
tions, les CLIC et les maisons de retrai-
te pour améliorer l’accueil, l’information 
et l’orientation des personnes âgées 
atteintes par la maladie et leur offrir des 
solutions sur-mesure.

En Vendée, les personnes âgées qui le souhaitent peuvent vieillir à leur domicile, avec le soutien du Département.

Quatre nouveaux logements ont 
été aménagés récemment à Mou-
zeuil-Saint-Martin. La résidence 
Saint-Paul, construite à proximité 
du centre bourg, permet aux loca-
taires, des personnes âgées, de 
rester à domicile plus longtemps.

« Nous habitions à Marans, expli-
quent Médéric et Émeline Caillet. 
Ce sont nos deux enfants, domi-
ciliés à Mouzeuil-Saint-Martin, qui 
nous ont parlé de ces nouveaux 
logements. »

Désormais, non seulement pa-
rents et enfants sont réunis mais 
en plus, Émeline, se déplaçant dif-

ficilement, profite désormais de sa 
maison de plain-pied pour sortir 
dans sa cour intérieure.

La résidence Saint Paul, fruit 
d’un partenariat entre les élus lo-
caux, le Conseil général et Vendée 
Habitat, offre aux Vendéens des 
logements respectueux de l’envi-
ronnement.

« Chaque maison est équipée 
de capteurs solaires, souligne 
Joël Sarlot, conseiller général du 
canton de l’Hermenault. Ils contri-
buent à chauffer la réserve d’eau 
de 250 litres installée dans chacun 
des logements. »

Les Myosotis, à Mouzeuil-Saint-
Martin, ouvrira bientôt ses portes, 
en accueil de jour, pour les mala-
des d’Alzheimer. Sept places sont 
prévues dans cette unité qui verra 
le jour dans quelques mois.

« L’unité de jour Les Myosotis est 
bien implantée, souligne Véronique 
Besse, présidente des actions sani-
taires et sociales au Conseil général. 
Elle est à deux pas du bourg et elle 
jouxte le centre périscolaire, ce qui 
permettra aux enfants et aux person-
nes âgées de se côtoyer ».

Dès l’entrée, un hall commun di-
rige les enfants se rendant au cen-
tre périscolaire, sur la gauche, et les 
personnes âgées désorientées, sur 
la droite. Ces dernières seront ac-

cueillies en journée. Des animations 
communes aux deux structures pour-
raient être envisagées rapidement.

Des Myosotis modernes et 
respectueux de l’environnement

Les résidents profiteront du jardin 
aménagé et clos. Ils s’y promène-
ront en toute sécurité. De retour de 
leur balade, ils pourront s’installer en 
toute quiétude dans les fauteuils de 
repos de pointe, mis à leur disposi-
tion dans la salle détente.

À la tombée de la nuit, les lam-
padaires solaires installés çà et là 
éclaireront leur chemin. La particula-
rité des Myosotis est d’être à la fois 
moderne et respectueux de l’envi-
ronnement.

Le dépistage du cancer colorectal 
se généralise sur toute la Vendée. 
Tous les Vendéens âgés de 50 à 74 
ans recevront bientôt dans leur boîte 
aux lettres une invitation à pratiquer 
un test de dépistage de cette ma-
ladie, deuxième cause de mortalité 
chez l’homme. Chaque année, 400 
à 500 nouveaux cas sont diagnosti-
qués en Vendée.

« Les symptômes cliniques de ce 
cancer n’apparaissent qu’à un sta-
de très avancé de la maladie. C’est 
pourquoi il faut dépister l’apparition 
du cancer avant l’apparition des pre-
miers symptômes », explique le doc-
teur Frédérique Mariani de l’asso-
ciation Audace qui gère cette cam-

pagne de dépistage en Vendée. Le 
test est très simple. Les personnes 
l’effectuent à leur domicile. 90 % des 
cancers dépistés sont guérissables.

Visite du nouveau logement des époux Caillet.

Les Myosotis sont équipés de lampadaires solaires.

Grâce au test, 90 % des cancers dépistés sont 
guérissables.

LOGEMENTS - Résidence Saint Paul à Mouzeuil-Saint-Martin
Quatre maisons neuves pour vieillir près des siens

ALZHEIMER - Bientôt un accueil de jour à Mouzeuil-Saint-Martin
Une proximité de services à l’ombre du clocher

SANTÉ - Prévention contre le cancer colorectal
Un dépistage pour tous
les Vendéens
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Bien vieillir, en chiffres
• 11 000 places de maisons de 
retraite, dont 9 500 sont médicali-
sées.
• 85 % des Vendéens de plus de 
75 ans vivent à domicile.
• 88 ans, c’est l’âge moyen d’en-
trée en maison de retraite en Ven-
dée, 5 ans de plus que la moyenne 
nationale.
• 1 335 places pour les malades 
d’Alzheimer en 2012.

Vendredi 13 mars, les 40 résidants 
et les professionnels de la Maison du 
Lac, à La Guyonnière, ont planté un 
albyzia, un arbre parasol. Cette céré-
monie ouvre une série de 10 manifes-
tations qui vont marquer l’anniversai-
re de ce centre d’accompagnement 
et d’hébergement de personnes pré-
sentant une déficience intellectuelle, 
des Papillons Blancs de Vendée. Au 
programme : nettoyage d’un sentier 
de randonnée, deux expos de pein-
ture, un match de hand handisport, 
un puzzle géant, la fête de la musi-
que…

Renseignements : ■  www.adapei85.org

La maison du Lac
célèbre ses 10 ans
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Le rapport Balladur représente une menace contre le département de la 
Vendée et contre la démocratie locale. Je souhaite que le Conseil général 
conserve ses moyens d’actions.
Avec les Conseillers généraux de Vendée, je dis…

Ne touchez pas à la Vendée !



Les Conseillers généraux tirent la sonnette d’alarme
Bruno Retailleau, 
canton de Morta-
gne-sur-Sèvre

M. Balladur 
ne s’est pas 
aperçu que l’on 
a changé de siè-
cle. La France du 

XXe siècle a connu l’exode rural. Mais 
la France du Vingt et unième siècle 
connaît l’exode urbain. Durant ces dix 
dernières années, la population rurale 
a cru trois fois plus vite que la popula-
tion citadine.

Claude Ouvrard,
canton de La Châ-
taigneraie

Au moment où 
nous avons le feu 
à la maison Fran-
ce, le comité Bal-
ladur nous pro-
pose de faire des travaux importants 
de rénovation et de changer le papier 
peint… Il n’y a aujourd’hui que deux 
collectivités qui irriguent la vie quoti-
dienne : la commune et le départe-

ment. Les communautés de commu-
nes, ce sont des Cuma de moyens. Je 
les respecte beaucoup, mais, sans les 
communes, elles ne sont rien.

Jacques Oudin, 
canton de
Noirmoutier

La démocratie 
s’honore quand 
elle rapproche 
l’élu du citoyen. 
S’il y a une réus-

site incontestée perçue par nos conci-
toyens, c’est bien l’action des collecti-
vités locales. Les Vendéens le savent 
bien.

Dominique Souchet,
canton de Luçon

Une réforme, 
d’habitude, ce 
n’est pas fait pour 
casser ce qui mar-
che bien, mais 
pour porter remè-
de à ce qui marche mal… Comme la 
loi Bachelot, qui va priver les popula-

tions locales de porte-parole au sein 
des structures hospitalières, le rapport 
Balladur porte l’esprit d’une recentrali-
sation régionalisée.

Véronique Besse,
canton
des Herbiers

En temps de 
crise, nos efforts 
doivent être fo-
calisés sur les 
difficultés des en-
treprises et sur les difficultés des Ven-
déens confrontés chaque jour à la per-
te d’emplois. Dans le domaine social, 
ce qui fait que nous avons de bons 
résultats en Vendée, c’est la proximité. 
C’est pour cela qu’on arrive chaque 
jour à sortir des gens de l’ornière.

Joël Sarlot,
canton de
L’Hermenault

Le succès 
touristique de la 
Vendée est en 
grande partie le 

fruit des grands événements que le 
rapport Balladur empêchera d’organi-
ser. Sans cette notoriété, on peut esti-
mer à au moins 10 % la perte qu’enre-
gistreraient les entreprises de tourisme 
de Vendée : au moins 200 millions 
d’euros…

Marcel Gauducheau,
canton de Moutiers-
les-Mauxfaits
Cette proximité 
entre les élus, 
cette écoute des 
familles, des 
assoc ia t i ons , 
des entreprises, 
c’est ce qui fait 
aujourd’hui notre richesse et notre ef-
ficacité.

Joseph Merceron,
canton de la
Mothe-Achard

Je dis à mes 
élus, ne votez 
pas pour ce rap-
port. Ne nous fai-

tes pas ça : c’est la mort de nos com-
munes rurales, c’est la mort de notre 
département…

Michel Dupont,
canton de Beauvoir-
sur-Mer

Je me sou-
viens de la marée 
noire. N’oublions 
jamais la panique 
des profession-
nels… Des centaines de milliers de fa-
milles étaient concernées par la marée 
noire. C’est la réactivité, l’anticipation 
du Département qui ont permis de les 
sauver, grâce à la clause de compé-
tence générale.

Henri Turbé,
canton
de l’île d’Yeu

L’aide au gas-
oil, l’aide à la 
liaison hélicop-
tère, la régie dé-
partementale de 
transport, c’est le Département. Tout 
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Dossier

Le rapport Balladur ne contient rien de 
moins que la disparition programmée 
des départements et des communes. 
Il propose de supprimer la clause de 
compétence générale, qui permet 
aux collectivités d’innover et de 
prendre des mesures originales pour 
dynamiser leurs territoires. Il suggère 
de mettre fin à l’élection des conseillers 
généraux dans le cadre des cantons 
et de substituer les communautés de 
communes aux communes. Il invite à 
regrouper les régions… Les conseillers 
généraux de Vendée présents ont 
unanimement déclaré leur attachement 
aux communes et au département, 
échelons de proximité. Ils ne veulent 
pas devenir des élus hors sol, coupés 
des Vendéens. Le Département de la 
Vendée refuse de disparaître.

Séance exceptionnelle du Conseil général

Ne touchez pas à la Vendée
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« Ce que planifie aujourd’hui le rap-
port Balladur, c’est la fin des collecti-
vités territoriales et c’est la fin du Dé-
partement de la Vendée, » a prévenu 
Philippe de Villiers à l’occasion d’une 
session extraordinaire du Conseil 
général, vendredi 13 mars. « En 22 
ans, je n’ai connu qu’une seule ses-
sion extraordinaire de ce type. C’était 
pour se mobiliser contre la marée noi-
re. Aujourd’hui, c’est contre la marée 
noire de la bêtise que nous sommes 
réunis. » Les Conseillers généraux 
présents à cette réunion exception-
nelle ont adopté à l’unanimité une ré-
solution adressée au Gouvernement : 
« Le Conseil général refuse la dispa-
rition du Département de la Vendée 
et de ses communes. Il demande le 
maintien de la clause de compétence 
générale de toutes les collectivi-
tés locales (départements, 
communes et régions) 
pour qu’elles puissent 
disposer d’une liberté 
d’initiative et d’inno-
vation leur permettant 
d’agir avec sou-

plesse. Il s’oppose à 
la suppression des 
cantons qui coupera 
le lien direct entre les 
élus et le terrain, em-
pêchera toute action 
de proximité et privera 
de représentation tou-
tes les zones rurales côtières et insu-
laires. »

Le mille-feuilles, tarte à la crème

L’argument du « Mille-feuilles », 
censé illustrer un empilement exces-
sif de compétences territoriales est 
tout simplement faux estiment les 
conseillers généraux vendéens. Avec 
trois échelons de collectivités locales, 
la France n’est en rien différente des 
autres grands pays d’Europe : Italie, 

Allemagne, Espagne… « La seule 
particularité de la France, c’est 
qu’elle compte 36 700 commu-
nes, a précisé Philippe de Vil-
liers. Et cette particularité, c’est 
une richesse. C’est la richesse 

des 550 000 conseillers mu-
nicipaux qui sont 
550 000 mécènes 
de leur temps, dé-
voués au bien pu-
blic. Un conseiller 
municipal, c’est 

q u e l q u ’ u n 
qui tend 

l’oreille pour mieux résoudre les pro-
blèmes rencontrés par chacun au 
quotidien. »

Des pouvoirs déracinés

Cette richesse est menacée par le 
rapport Balladur. Le Comité préconi-
se en effet de vider les communes de 
leur substance pour confier les char-
ges qui leur incombent aux commu-
nautés de communes. Dans le même 

temps, il en serait fini des cantons et 
de l’élection des conseillers généraux, 
directement par les citoyens. Plus de 
départements, des régions réduites 
au nombre de quinze, plus de com-
munes, « finalement, il ne restera plus 
que l’Europe, les régions et les inter-
communalités, » résume Philippe de 

Villiers… Des pouvoirs déracinés.

Des idées fausses

Ce rapport s’appuie sur deux idées 
fausses. Il est fondé sur l’idée que 
les collectivités locales gaspilleraient 
l’argent. Or, entre 1982 et 2007, les 
collectivités sont parvenues à réduire 
leur endettement de 7,4 % du PIB à 

7,2 %, tandis que l’État se déchar-
geait sur elles de nombreuses mis-
sions. Dans le même temps, la dette 
de l’État, elle, est passée de 17 % du 
PIB à… 49 %. En second lieu, il s’ap-
puie sur un modèle urbain. Or l’exode 
rural qui a sévi au XXe siècle est bel et 
bien dépassé, puisque, aujourd’hui, 

c’est l’inverse qui se produit : ce sont 
les communes rurales qui connais-
sent la plus forte croissance.

La fin de la liberté d’être intelligent

Sans clause de compétence géné-
rale, les départements, les régions et 
les communes ne pourront plus in-
nover ni lancer de grands projets en 
commun. Sans cette clause, le TGV 
n’aurait pas pu arriver aux Sables-
d’Olonne, il n’y aurait pas de Vendéo-
pôles, ni de spectacles de Vendée, 
ni de Vendée Globe, ni d’élévateur à 
bateaux…

Les conseillers généraux ont pu, 
chacun dans leur domaine, expliquer 
en quoi la suppression de la clause 
de compétence générale allait pénali-
ser les Vendéens.

La clause de compétence géné-
rale permet à chacun de faire preuve 
d’intelligence pour faire face aux dif-
ficultés ou préparer l’avenir. Y mettre 
fin, ce serait tuer la liberté d’être intelli-
gent. Ce serait tuer le Département.

Sans clause de compétence générale, les 
départements, les régions et les communes 
ne pourront plus innover ni lancer de grands 
projets en commun.
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ça, c’est notre cordon ombilical et ce 
n’est pas M.Incognito qui ne connaît 
rien à l’île d’Yeu qui va nous défendre ! 
Nous devons défendre notre Vendée !

Jean-Pierre Hocq,
canton de
Mareuil-sur-Lay

Il n’y a pas un 
projet de mon 
canton qui ne 
soit accompa-
gné par le dépar-
tement. Sans cette compétence, ce 
serait la désertification complète des 
zones rurales.

Jacqueline Roy,
canton de Palluau

On sait que 
plus le pouvoir 
de décision est 
éloigné, plus il 
est facile de tirer 
un trait sur une 

carte pour supprimer quelque chose. 
Dans la réalité, après, c’est sur le ter-
rain qu’on voit ce qui manque.

Gérard Faugeron,
canton des
Sables-d’Olonne

Vivrons-nous 
encore beau-
coup de Vendée 
Globe comme 
celui qui s’achè-
ve ? On voit déjà poindre à l’hori-
zon certains racheteurs comme ce 
grand groupe de presse qui s’est 
récemment manifesté.

Norbert Barbarit,
canton de Sainte-Hermine
Le canton de Sainte-Hermine était 
autrefois le plus défavorisé de Ven-
dée. Grâce aux créations de Ven-
déopôles, nous avons assisté à une 
véritable revitalisation. 1 000 emplois 

ont été créés. 
Aujourd’hui, les 
écoles rouvrent 
et s’agrandis-
sent. La sup-
pression de la 
clause de com-
pétence géné-

rale serait une catastrophe.

Pierre Berthomé,
canton de Talmont-
Saint-Hilaire

Après la sup-
pression de la 
taxe profession-
nelle, qui nous 
prive de moyens 
financiers, l’État veut nous déstabi-
liser dans nos actions et nos enga-
gements. La démocratie locale va 
disparaître !

Wilfrid Montassier,
canton de Saint-Fulgent

Avec le rap-
port Balladur, 
nous ne pour-
rions plus créer 
de Vendéopô-
les. Un outil ma-
jeur, innovant, 
original et parfai-
tement adapté à 

notre territoire et à notre culture. Les 
Vendéopôles, aujourd’hui, ce sont 

6 000 emplois nouveaux. C’est une 
réforme inopportune et indécente 
qui contribuerait à supprimer nos 
repères, nos points d’ancrage et les 
seules structures capables de ré-
pondre avec efficacité et pertinence 
aux grands enjeux.

Marie-Jo Chatevaire,
canton de Fonte-
nay-le-Comte
Si les proposi-
tions du rapport 
Balladur sont 
retenues, qu’en 
sera-t-il du pro-
jet autoroutier 
A831 sur lequel 
le département et la région doivent 
apporter leur concours financier ?

Marietta Trichet,
canton de Saint-
Gilles-Croix-de-Vie
Toute l’efficacité 
se trouve dans 
la proximité. En 
ce moment, je 

suis beaucoup sollicitée par les 
entreprises qui vivent la crise et 
par les demandeurs d’emplois qui 
viennent de perdre leur travail. Au 
moment où l’on devrait tous être 
solidaires pour lutter contre cette 
crise, on nous assomme avec un 
rapport qui va détruire tous les 
équilibres… J’ai peur pour la paix 
sociale à venir…

Gérard Villette,
canton de Chantonnay

Que se passerait-il si le service 
départemental 
d’incendie et 
de secours était 
géré par l’État ? 
Ce serait la fin 
p r o g r a m m é e 
du volontariat. 
En Vendée, 
90 % des sa-
peurs pompiers sont des volontai-
res, contre 80 % dans le reste de 
la France. Le rapport Balladur est 
une menace pour la qualité de nos 
services de secours.

89 % des Vendéens pour le maintien du Département

Ces belles inventions qui font bouger la Vendée

Les habitants de la Vendée ne veu-
lent pas de la disparition de leur 
Département. Ils sont même 89 % à 
se prononcer pour son maintien ou 
pour son renforcement. Un plébis-
cite qui montre à quel point le rap-
port Balladur est un contresens.

Consultés en décembre dernier, les 
Vendéens ont très largement exprimé 
leur attachement au Département. 
Le sondage a été réalisé par l’institut 
de sondage Ifop qui a interrogé un 
échantillon de 1 005 personnes.

84 % des Vendéens se défi-
nissent comme habitants 

de la Vendée (contre 15 % comme 
habitants des Pays de la Loire).

83 % se disent très attachés à 
leur département.

74 % des Vendéens sont hos-
tiles à la disparition des nu-

méros de département des plaques 
minéralogiques. Ce pourcentage at-
teint les 77 % chez les personnes qui 
ont toujours vécu en Vendée. 71 % 

des sondés ont exprimé leur souhait 
de signifier leur appartenance en ap-
posant un autocollant à l’arrière de 
leur véhicule.

87 % des sondés estiment 
qu’il y a eu des améliora-

tions dans le département ces der-
nières années.

93 % jugent positive l’action 
du Conseil général.

89 % des Vendéens souhai-
tent que les pouvoirs du 

Département soient, soit renforcés 
(32 %), soit maintenus (57 %).
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Philippe de Villiers, Président du Conseil Général

Point de Vue

Quelles vont être les effets du 
rapport Balladur sur le quotidien 
des Vendéens ?
Aujourd’hui, lorsqu’un Vendéen 
rencontre une difficulté, il peut aller 
en parler à son maire. Si le maire ne 
peut pas trouver de solution, il peut 
s’appuyer sur le conseiller général. 
Si le rapport Balladur est adopté, il 
en sera fini de cette proximité. Les 
élus locaux n’auront plus aucun 
moyen d’action pour résoudre les 
problèmes quotidiens des habi-
tants. Nous serons tous soumis 
aux décisions d’administrations 
lointaines et d’élus hors sol, coupés 
de la vie quotidienne. Or, pour être 
efficace, il faut aimer son terroir et 
bien le connaître.

Pourquoi est-il essentiel de 
conserver le Département ?
Le Département conjugue les atouts 
de la proximité et la possibilité de 
mener à bien de grands projets in-
novants. C’est un échelon de l’amé-
nagement du territoire qui permet 
un développement harmonieux des 
zones rurales et des zones urbai-
nes. Le département est à l’échelle 
humaine. C’est une collectivité de 
proximité qui peut agir rapidement 
pour faire face aux besoins. Elle est 
le lieu d’une véritable entraide. C’est 
un repère dans lequel chacun se 
reconnaît. Or nous avons de plus 
en plus besoin de repères.

Que redoutez-vous le plus dans 
ce rapport ?
Ce rapport est dangereux car il ca-
che sa véritable intention. En don-
nant plus de pouvoir aux intercom-
munalités, on veut supprimer les 
communes. En supprimant le can-
ton, et la clause de compétence gé-
nérale, on veut en réalité supprimer 
le département. En cette période 
de crise, ce n’est pas une priorité 
que de jouer au mécano territorial, 
d’autant qu’il n’y a aucune écono-
mie à attendre d’un éloignement 
des centres de décision. Le rapport 
Balladur est un contresens total. 
Nous ne laisserons pas la Vendée 
disparaître !

« Nous n’allons 

pas laisser

la Vendée

disparaître »

La clause de compétence générale, 
c’est ce qui permet aux collectivités 
d’agir dans tous les domaines, dès 
lors que l’intérêt général le demande. 
Le département, en particulier, ne 
pourrait plus s’occuper que de collè-
ges, de routes, de RSA, de maisons 
de retraite et de petite enfance. Sans 
cette souplesse d’action, terminées 
donc les belles inventions qui font 
bouger la Vendée.

De nouveaux Vendéopôles ? Impossi-
ble. Une septième édition du Vendée 
Globe ? N’y comptez pas. Le plan 
Vendée numérique ? Aux oubliettes. 
De nouvelles initiatives écologiques ? 
Interdites…
Si la clause de compétence générale 
était retirée au Conseil général, c’est 
toute la spécificité des actions dépar-
tementales qui serait menacée. « On 
parle beaucoup de la Vendée à Paris, 
en raison de son dynamisme et de ses 
succès économiques, 
mais aussi à 

cause du Vendée Globe, témoigne le 
sénateur Darniche. Ça pourrait bien ne 
plus durer… »  En vingt ans la Vendée a 
en effet bousculé les idées reçues par 
ses actions. Elle a démontré, résultats 
à l’appui, que la désertification rurale 
n’était pas une fatalité. Elle a prouvé 
qu’il était possible de maintenir une 
activité industrielle en milieu rural. Elle a 
réussi à développer l’emploi là où per-
sonne n’attendait autre chose que des 
déserts. La Vendée était menacée de 
dévitalisation, elle est devenue l’un des 
départements les plus dynamiques de 
France… Grâce à ses élus de terrains 
et grâce à la clause de compétence 
générale.

Les Vendéopôles
Les Vendéopôles sont des zones d’ac-
tivités industrielles innovantes, situées 
aux croisées des voies de communi-
cation. Aujourd’hui, les Vendéopôles 
accueillent 6 000 emplois et 150 entre-

prises, dont un tiers venues de l’exté-
rieur et deux tiers de vendéennes qui 
devaient s’agrandir.

Formation supérieure
Grâce aux instituts décentralisés et à 
l’ICES, les jeunes Vendéens peuvent 
suivre leurs études supérieures en Ven-
dée. C’est capital pour les familles les 
plus modestes, qui ne pourraient pas 
assurer un loyer à leurs enfants pour 
étudier dans une grande ville. Plus de 
80 % des jeunes formés en Vendée 
trouvent un emploi aussitôt leur diplô-
me en poche.

Plan numérique haut débit
La Vendée a été le premier départe-
ment à forcer le destin en développant 
un réseau numérique haut débit acces-
sible par tous. Sans cet accès Inter-
net à haut débit pour tous partout, de 
nombreuses entreprises n’auraient pas 
choisi la Vendée pour s’implanter ou 
l’auraient quittée pour s’installer dans 
une grande ville.

Maison du Boistissandeau
La maison Marie-Claude Mignet, du 
Boistissandeau, accueille des adultes 
handicapés et leurs parents vieillis-
sants. C’est une innovation complète, 
qui permet à des familles de vieillir sans 
avoir à s’inquiéter pour l’avenir de leur 
enfant handicapé.

Vendée Bio et sans OGM
Le Conseil général a lancé de nombreu-
ses actions pour aider les agriculteurs à 
passer au bio. Il a fait entrer les aliments 

bio dans les restaurants scolaires. Il a 
placé la Vendée à l’abri des OGM, à tra-
vers son plan Vendée sans OGM.

Vendée Globe
Le Vendée Globe est la course à la voi-
le la plus populaire au monde. Elle est 
organisée pour le public pour les skip-
pers, parce qu’elle n’est pas devenue 
une entreprise commerciale. Bon nom-
bre des entrepreneurs qui ont choisi la 
Vendée l’ont fait en raison de l’image 
très forte que véhicule l’épreuve. De-
puis que l’annonce de la suppression 
des départements est dans l’air, une 
grande ville du sud de l’Europe et un 
grand groupe de presse se sont mis 
sur les rangs d’éventuels repreneurs…

Lutte contre la marée noire
Dès les premiers jours de la marée noire 
en décembre 1999, le Conseil général a 
mis en œuvre tous les moyens néces-
saires pour venir en aide aux familles et 
aux entreprises et pour se débarrasser 
des hydrocarbures qui polluaient le 
littoral. Ensuite, la Vendée a mené la 
lutte contre Total responsable de cette 
catastrophe. Le Département a obtenu 
la reconnaissance du préjudice écolo-
gique, une grande première.

Spectacles de Vendée
250 000 Vendéens ont pu assister à 
des spectacles de qualité nationale et 
internationale grâce aux Spectacles de 
Vendée. Cette richesse culturelle parti-
cipe à la qualité de vie en Vendée, qui 
rend le département si attractif et si dy-
namique.

Pour en savoir plus :

vendee.fr
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Union pour la Majorité Départementale
Une vraie menace contre la démocratie locale
Il y a mieux à faire en période de crise que de démobiliser les élus locaux qui réalisent, dans notre pays, 75 % des investissements. C’est pourtant ce que font des experts incompétents, 
coupés des réalités de terrain, en proposant de priver les départements et les communes de leur pouvoir d’entreprendre pour dynamiser leurs territoires et améliorer le quotidien des 
citoyens. En s’attaquant à la clause de compétence générale, le rapport Balladur brise les fondements de l’autonomie des collectivités, ce qui leur permet de se développer en fonction 
de leurs besoins propres et de faire face aux événements. Sans clause de compétence générale, le Conseil général n’aurait pas pu racheter le Vendée globe. La course serait très 
certainement partie dans un autre pays, privant la Vendée d’une vitrine exceptionnelle. Sans cette liberté d’être intelligent, le Département n’aurait pas eu le droit non plus de créer de 
Vendéopôles, ces zones d’activités si importantes pour l’équilibre économique du territoire et la juste distribution des emplois entre les cantons. La liste de ces actions qui n’auraient 
pas pu voir le jour est longue : le pont d’Yeu, les Spectacles de Vendée, les instituts décentralisés, l’ICES, le plan de lutte contre la marée noire… Il en est toutefois une, récente, qui est 
emblématique pour la Vendée et les villes de La Roche-sur-Yon et des Sables-d’Olonne : l’arrivée du TGV ! C’est en effet en raison de la volonté forte des élus du Département, qui a 
participé activement à ce chantier, au-delà de ses compétences légales, que Réseau Ferrés de France et la SNCF ont consenti à aménager les voies ferrées de Vendée. Il semble que 
certains élus, notamment yonnais et sablais, l’aient oublié… Ils ont tort. Derrière le rapport, se profile la volonté de ses rédacteurs de retrancher du tissu local les trames que sont le 
département et la commune. Dans la démocratie locale selon M.Balladur, les représentants territoriaux devront être désignés par scrutin de liste et non plus élus au suffrage universel 
direct, les cantons devront disparaître, les communes fusionneront au profit d’intercommunalités et, pour finir, les départements ne seront plus que des guichets sociaux, avant de 
disparaître, eux aussi. Au final, il ne restera plus que l’Union Européenne, des EPCI lointaines et des supers-régions, des administrations déshumanisées, coupées des réalités. Il est 
regrettable que les élus de l’opposition aient choisi de se ranger aux côtés des technostructures, contre la démocratie locale, en refusant de prendre part à la session extraordinaire 
à l’occasion de laquelle le Conseil général a massivement rejeté les conclusions du rapport Balladur.

Le Groupe des élus socialistes et républicains
Pour une organisation territoriale plus efficace au service du citoyen
La remise des conclusions du comité Edouard Balladur au président de la République devrait être l’occasion d’un débat démocratique serein. Il n’en est rien. Pire. Elle arrive au 
moment où le gouvernement, soutenu par la majorité départementale, démontre son impuissance à gérer la crise et à répondre aux attentes des Français. Pour le groupe des élus 
socialistes et républicains du Conseil général de la Vendée, il est nécessaire de réaliser deux nouvelles avancées démocratiques : engager une nouvelle grande étape de la décentra-
lisation et mettre au point une nouvelle fiscalité locale. Deux échelons d’avenir sont à renforcer, le lien commune-intercommunalité d’abord, le niveau régional ensuite. La constitution 
de métropoles fortes est une nécessité impérieuse. La Région doit voir ses moyens renforcés et ses compétences élargies. Le Département a lui aussi son rôle à jouer, notamment 
dans le domaine social. Toutefois, le mode d’élection proposé qui envisage la fusion des élus régionaux et départementaux sous le terme de « conseillers territoriaux » est un retour en 
arrière démocratique qui supprimerait le lien direct entre les électeurs et la collectivité. Il faut au contraire renforcer chaque collectivité, en clarifiant leurs compétences, en désignant 
des chefs de file pour les compétences partagées et en renforçant les modalités de coordination entre départements et régions afin d’assurer la cohérence des grandes politiques 
publiques. Il faut enfin une véritable refonte de la fiscalité locale à la fois pour maintenir l’autonomie financière des collectivités et pour maintenir l’équilibre entre les impôts « ménages 
» et les impôts « entreprises », ce qui implique le remplacement de la taxe professionnelle par un nouvel impôt économique local. Le débat doit avoir lieu et les élus locaux, socialistes 
et républicains, sont prêts à participer à cette réforme territoriale dans une approche conforme à l’esprit de la décentralisation et de la République que seule la gauche a jusqu’ici 
défendue sans arrière-pensée.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Rendez-vous avec les héros le 23 mai aux Sables-d’Olonne
Le Vendée Globe s’achève en beauté
Arnaud Boissières le 22 février, Steve White le 26, 
Rich Wilson le 10 mars, Raphaël Dinelli le 14 et 
Norbert Sedlacek le 15. Les derniers skippers du 
Vendée sont arrivés à bon port. La famillle est au 
complet, tant bien que mal. Ils seront tous présents 
à la remise des prix le 23 mai prochain aux Sables-
d’Olonne. Ce sera l’occasion de saluer une dernière 
fois les héros de cette sixième édition du tour du 
monde à la voile en solitaire, sans escale et sans 
assistance. Cette sixième édition restera celle de la 
solidarité. Les spécialistes de la voile avaient annoncé 
une régate planétaire, avec une arrivée d’une dizaine 
de bateaux au finish. Le Vendée Globe est resté le 
Vendée Globe : une très belle aventure humaine, 
l’Everest des mers.

L ’ A u t r i c h i e n 
Norbert Sedlacek a franchi la ligne 
d’arrivée du Vendée Globe diman-
che 15 mars vers 18h30 en onzième 
position. Il est entré dans le port des 
Sables accompagné par une flottille 
plus nombreuse même que celle qui 
a accueilli le premier, Michel Des-
joyeaux. Sur la jetée, le long du che-
nal, la foule 
était là, com-
me au premier 
jour…

Du premier 
au dernier, 
tous les skip-
pers du Ven-
dée Globe qui 
ont remonté 
l’entrée du 
port ont eu 
droit à leur triomphe, y compris ceux 
qui n’ont pas franchi la ligne d’arri-
vée, comme Jean Le Cam, Yann 

Eliès, Roland Jourdain ou en-
core Kito de Pavant, qui ont 
partagé le triomphe de Marc 
Guillemot. C’était le triomphe 
des solitaires solidaires, une 
marque de fabrique pour cet-
te sixième édition du Vendée 
Globe.

Jamais seuls

Dans leur tour du monde en 
solitaire, sans escale et sans 
assistance, les navigateurs 
n’auront finalement jamais 

été complètement seuls. Au fil de la 
course, des paires se sont formées 
et chacun avait l’œil sur les copains, 
prêt à intervenir. La dernière paire à 
arriver, à un peu plus de 24 heures 
d’intervalle comportait l’Autrichien 
Sedlacek et le Vendéen d’adop-
tion Raphaël Dinelli. Ces deux-là ne 
se sont jamais quittés, convaincus 

qu’ils étaient que 
rien n’est pire pour 
un marin solitaire 
que la solitude ab-
solue.

Sportivité absolue

C’est ce qu’a 
démontré le sau-
vetage de Yann 
Eliès, soutenu 

par Marco et par Sam, au sud de 
l’Australie, mais aussi la récupéra-
tion de Jean Le Cam par Vincent 

Riou, soutenu par Armel Le Cleac’h, 
au large du Cap Dur. Tout au long 
des 126 jours de course, les navi-
gateurs ont multiplié les signes de 
solidarité et de sportivité. « Je suis 
contente pour Marc », s’est réjouie 
Sam Davies pourtant détrônée par 
Guillemot de sa troisième place en 
temps réel… « Le plus important 
c’était de sauver Jean, » s’est rési-
gné Vincent Riou après avoir cassé 

son PRB sur la quille de 

VM Matériaux. Et que dire de Mi-
chel Desjoyeaux prodiguant ses 
conseils par mail au vétéran Rich 
Wilson ?

Les Vendéens ne s’y sont pas 
trompés en accordant à tous les 
concurrents le plus beau des ac-
cueils. Arnaud Boissières n’en pou-
vait plus, sur son Akena Veranda. Il 
lui faudra du temps pour se remet-
tre de la chaleur des Vendéens, lui 
que ses copains surnomment Cali, 

pour Calimero, 
un personnage 
à qui il n’arrive 
que des injus-
tices.

Si chaud

C’est peut-
être cet accueil 
qui leur donne 
à tous un goût 
de revenez-y. 
Parce qu’ils sont 
déjà nombreux, les 
skippers qui ont si-
gné pour un nouveau 

départ, à peine de retour des mers 
du sud : Dick, Le Cam, Davies, 
White, Caffari, Riou, Wavre… Pres-
que tous. En attendant un autre 
départ, tous sont conviés à la re-
mise des prix le 23 mai aux Sables-
d’Olonne.

L ’ A u t r i c h i e n 
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Pour sa cinquième édition, le di-
manche 5 avril les organisateurs de 
l’épreuve cycliste « la Marais bo-
cage » attendent au moins de 120 
concurrents.

Réservées au Cadets (jeunes de 
15 et 16 ans) et aux Minimes (13/14 
ans), trois épreuves sont au pro-
gramme.

Deux épreuves pour les Cadets

À partir de 9h, un premier « contre 
la montre » permettra aux cadets de 
se mesurer les uns aux autres sur 
une distance d’1,8 km dans le centre 
de la ville de Challans.

Le départ de l’épreuve phare de la 
journée, la course en ligne, elle aussi 
réservée aux cadets, sera donné à 
14h30 devant l’Hyper U de Challans.

Les jeunes cyclistes partiront pour 
un parcours de 73 km. « Cette année 
nous avons un peu changé le par-
cours. Il sera un peu plus vallonné 
que d’habitude. Nous remettrons 
même un prix au meilleur grimpeur », 
révèle Luc Lambert, du Vélo Club 
Challandais, organisateur de cette 

course désormais incontournable.

La course des Minimes

À 15h, après le départ des cadets, 
les minimes seront invités à se lancer 
dans une course en ligne qui partira, 
elle aussi de l’Hyper U de Challans.

Le retour des cadets est prévu aux 
alentours de 17 h. Qui succédera à 
Benjamin Chauvin, vainqueur des 
deux précédentes éditions ?

Renseignements : ■  06 81 89 94 28

Une journée de découverte spor-
tive intitulée « Rurathlon » se déroule 
le mercredi 15 avril. Elle a lieu dans la 
commune de Saint-Christophe-du-Li-
gneron, dans le complexe sportif.

Les enfants, âgés de 9 à 12 ans, 
seront initiés à différentes disciplines, 
proposées par les associations spor-
tives locales. Une compétition mettra 
en lice trois disciplines sportives du-
rant l’après-midi. Des démonstrations 
auront lieu, au préalable, entre midi et 
quatorze heures. Il s’agira de démons-
trations d’escrime et de hip-hop. Il y 
aura également des démonstrations 
de basket-fauteuil (handisport).

Cette journée est organisée par le 

Comité Départemental du Sport en 
Milieu Rural 85.

Tarif : ■  gratuit
Renseignements : 02 51 55 64 60 ou
acces-veronique.jolly@orange.fr

Les 10, 11 et 12 avril, pendant le 
week-end de Pâques, le club Twir-
ling Challans Vendée organise le 
Championnat national de Twirling 
individuel ou duos à Challans.

Entre 85 et 110 clubs et 400 à 500 
compétiteurs y sont attendus. Envi-
ron 180 bénévoles mettent tout en 
œuvre pour que ces deux jours pas-
sés à Challans restent inoubliables.

Le vendredi 10 avril, les partici-
pants seront accueillis à partir de 14 
h à la salle Louis Claude Roux de 
Challans.

Le samedi 11 avril, les compéti-
tions auront lieu de 8h à 18h dans les 
salles Michel Vrignaud A et B et dans 
la salle des Noues à Challans, dans 
les salles de sports de la Garnache 
et de St Christophe-du-Ligneron. De 
20H30 à 22H00, une fête de nuit sera 
proposée à la salle Michel Vrignaud 
A à Challans.

Le dimanche 12 avril, les compé-

titions se dérouleront de 8h à 12h 
dans la salle Michel Vrignaud A à 
Challans. Dans cette même salle un 
festival et un palmarès seront organi-
sés de 14h30 à 17h30.

Un club en plein essor

Le club Twirling Challans est en 

plein essor. Il compte aujourd’hui, 
140 licenciés dont 70 twilers (68 filles 
et 2 garçons), 53 enfants en sec-
tion Éveil de l’enfant (3 à 5 ans) et à 
l’école de Twirling (4 à 6 ans) et 17 
dirigeants et membres du bureau.

Renseignements : ■  06 50 04 98 41 ou 
catherine-malabry@wanadoo.fr

 Samedi4 et dimanche 5
• Randonnée à St-Philbert-du-
Pont-Charrault
Pédestres (10 à 25 km) et VTT (25 
à 80 km)
Départs (stade), le 4, à partir de 13h 
et le 5, à partir de 7h30.
www.scorpions-vtt.over-blog.org

Dimanche 5 avril
• Randonnée La Vallée du Lay à 
Saint-Prouant
Circuits pédestres (10, 15, 21 et 
26 km) ; RDV salle de la forêt, de 
7h30 à 9h30

06 71 38 10 02

• Randonnée de la brouette
à Saligny
VTT (20 à 55 km), pédestre (13, 
21 km) et orientation (15 balises à 
trouver, prévoir une boussole)
02 51 41 05 09
06 09 76 91 66

• La Spicéenne
aux Épesses
VTT (25, 37, 47) et pédestres (10 à 
21 km) Départs entre 8h et 9h30
02 51 57 40 37

Lundi 13 avril
• 10e rando de Pâques à Coëx
VTT (25 à 60 km) et pédestres (de 
9 à 25 km)
De 7h30 à 9h30 à l’école St Jo-
seph

• Les Foulées Pineaulaises
Randos pédestres aux Pineaux 
(de 8 à 25 km)
Départ stade de 8h à 10h
02 51 28 21 66

• Rando St Roch à Ménomblet
VTT et pédestres

Départ de 7h30 à 10h, salle mu-
nicipale
02 51 00 43 94
02 51 50 46 97

• La Phil’Issoire à St-Philbert-
de-Bouaine
Randos pédestres
Départs 7h (30 km), 8h (20 km), 
9h/9h30 (10 km)
RDV salle des sports
02 51 41 94 85 ou
jojocha@wanadoo.fr

Challans
5e édition de La Marais Bocage

St-Christophe-du-Ligneron
Rurathlon jeunes

Challans
Championnat national de twirling

Lundi 13 avril, Saint-Fulgent sera la 
capitale du cyclisme amateur. À l’oc-
casion de la 65e édition du circuit du 
Bocage vendéen trois parcours seront 
proposés. « Cette compétition a été 
créée avant la Première Guerre Mon-
diale. Elle s’est toujours adressée aux 
cyclistes amateurs. Aujourd’hui nous 
l’avons portée au maximum », explique 
Olivier Piveteau, l’un des responsables 
de cette course.

Les candidats de la première épreu-
ve partiront dès 9h30 de l’avenue de 
Bretagne à Saint-Fulgent. Après une 
boucle de 62 km, qui les fera passer 
par Chauché, les Essarts, Saint-Geor-
ges-de-Montaigu…, ils seront de re-
tour vers 11h30. Entre 150 et 200 cou-
reurs y sont attendus. Cette épreuve 
Pass Cyclisme est ouverte à tous les 
licenciés.

Le départ de la grande épreuve, une 
boucle de 122 km, sera donné à 14h. 
Ce parcours est réservé à l’élite ama-
teur, catégorie 1,2,3 et junior. « Nous y 
attendons entre 80 et 100 coureurs », 
précise Olivier Piveteau.

Le troisième parcours de ce circuit 
est réservé aux jeunes de 15/16 ans 
licenciés FSC. Il consistera en 23 tours 
de 3 km dans les rues de Saint-Fulgent, 
soit une longueur de 69 km. L’épreuve 
débute à 14h30. « Ce troisième par-
cours offre une animation dans les rues 
de Saint-Fulgent en attendant le retour 

des coureurs de la grande épreuve », 
ajoute Olivier Piveteau.

Tout au long du week-end, le comité 
des fêtes de Saint-Fulgent organisera 
de nombreuses animations.

Renseignements : ■

http://www.vc-essartais.fr

Saint-Fulgent
65e circuit du Bocage vendéen
LUNDI 13 AVRIL

DIMANCHE 5 AVRIL

MERCREDI 15 AVRIL

LES 10, 11 ET 12 AVRIL

AGENDA DES RANDONNÉES

La 6e édition du « show bike innova-
tion », spectacle de motos, se déroule 
le dimanche 5 avril, de 10h a 18h, sur 
le Vendéopôle de Bournezeau. Dix cas-
cadeurs et acrobates seront présents. 
Le belge Bart Van Den impressionnera 
le public avec ses acrobaties. L’équipe 
« Peur de rien », Rolf et Big Jim du Quad 
avec Pascal Depalma et surtout les 

pom pom girls mettront une ambiance 
festive. L’an passé, 3 000 spectateurs 
ont assisté aux figures et cascades.

Des animations pour les enfants 
(structure gonflable) et d’autres activi-
tés seront prévues sur place.

Tarifs : ■  5€, gratuit - de 12 ans.
Renseignements : 06 88 21 65 26.

Vendéopôle à Bournezeau
Spectacle et cascades de motos
DIMANCHE 5 AVRIL

Le dimanche 26 avril, le groupement 
des Parkinsoniens de Vendée orga-
nise la troisième randonnée contre la 
maladie de Parkinson. De nombreux 
circuits seront proposés aux partici-
pants : quatre circuits de marche de 5 à 
19 km, trois circuits VTT de 24 à 53 km, 
trois circuits cyclo de 50 à 90 km et un 
circuit solex. Les départs auront lieu au 
niveau du complexe sportif de 7h30 à 
9h30. Un ravitaillement sera proposé 
tout au long des circuits ainsi qu’une 
garderie pour les plus petits.

Lors de la dernière édition, plus de 
1 300 personnes de tous âges avaient 

participé à cette journée sportive 
et humanitaire. Leur participation a 
permis d’apporter de l’aide à la re-
cherche sur la maladie de Parkinson. 
Plusieurs milliers d’euros ont été re-
versés à l’association de chercheurs 
« Arange », basée à l’hôpital Laennec 
de Nantes et dirigée par le Professeur 
Derkinderen.

Renseignements et inscriptions : ■

02 51 62 95 44 ou 06 77 87 21 59 ou
02 51 96 87 42
Tarifs : 5 €, 7 € pour les inscriptions sur 
place et gratuit pour les moins de 12 ans.

Les Essarts
Une randonnée contre
la maladie de Parkinson

DIMANCHE 26 AVRIL
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Un stage de danse, sous la hou-
lette du groupe de musiciens ven-
déens Arbadétorne, a lieu le 4 avril, 
à La Verrie, de 14h30 à 17h, salle 
polyvalente.

Il s’adresse aux débutants et 
confirmés.

En soirée, les amateurs de ma-
raîchine, avant-deux et autres pas 
de danse, seront ravis d’assister au 
concert « Détours », le nouveau spec-
tacle du groupe, dans le cadre de 
leur tournée « 10 ans, 10 dates ».

Le concert est suivi d’un bal, tou-
jours dans la salle polyvalente de la 
commune, toujours sous la houlette 
des meneurs de danse que sont les 
musiciens d’Arbadétorne.

Renseignements et tarifs : ■

www.arbadetorne.com

Un Salon du Livre a lieu à Saint-
Gervais, les 4 et 5 avril prochains. 
Il est organisé par l’association 
« Patrimoine et Tradition » du can-
ton de Beauvoir-sur-Mer.

Les horaires d’ouverture du sa-
lon sont les suivantes : 9h30/19h. 
Les visiteurs nombreux, salle des 
primevères.

Soixante auteurs seront pré-
sents, dont un écrivain roumain 
et deux ardennais. Les amateurs 
pourront aussi découvrir le stand 
Vendée-Québec, l’exposition sur 
le thème de « La Bourrine » et tant 
d’autres animations prévues…

Ce Salon sera l’occasion delan-
cer le « Prix du héron cendré ».

Il récompense les auteurs ayant 
écrit un ouvrage sur le marais 
nord-vendéen.

Tarif : ■  entrée gratuite
Renseignements : 
02 51 68 73 14 (mairie)

Le 4 avril, la 2e édition de « Canton 
Livres en fête » est organisée à Ro-

cheservière dans la salle Bouton d’Art. 
Cette année, le thème est « l’Afrique 
noire ». Différentes activités animeront 
cette journée de 10h à 19h.

Amadou Sanfo, conteur africain, 
présentera trois spectacles : « Sous 
l’arbre à palabre » pour les enfants de 
7-12 ans à partir de 11h, « Sur la route 
de la savane » pour les enfants de 4 à 
7 ans à 16h30 et « Les périples d’un 
africain en Europe », pour les adoles-
cents et les adultes à partir de 18h.

Animations gratuites ■

Renseignements : 02 51 94 97 41

Les quatre journées consacrées 
au billard ont lieu du vendredi 10 avril 
au lundi 13 avril prochains aux Her-
biers.

Organisés par Ardy-Pool, les qua-
tre jours du Billard Anglais rassem-
blent lors de chaque édition plus de 
800 joueurs au mois d’avril à l’Espa-
ce Herbauges.

Une belle occasion de passer un 
week-end festif.

Renseignements : ■  06 23 79 12 96.

La fête du livre, organisée par les 
bibliothèques de Vairé, Sainte-Foy et 
l’Ile-d’Olonne, a lieu du 1er au 4 avril 
dans les trois communes.

Plusieurs animations sont au pro-
gramme : mercredi 1er avril, 10h30 à 
Sainte-Foy, atelier avec une conteu-
se (gratuit). À 15h, à L’Ile-d’Olonne, 
spectacle avec la compagnie Hippo 
Tam-Tam (gratuit ; transport en car 
proposé aux enfants de l’Auzance 
Vertonne).

Jeudi 2 et vendredi 3 : animations 

pour les scolaires et vendredi soir, 
à 20h30, à Vairé, veillée contée pa-
toisante (gratuit). Samedi 4 à 10h30 
à la bibliothèque de l’Ile-d’Olonne : 
rencontre et dédicaces de Polpino, 
auteur olonnais des bandes dessi-
nées (gratuit). Samedi 4, à 14h30, à 
L’Ile-d’Olonne : balade contée dans 
les marais salants avec « Lapagaïe » 
(2 €).

Renseignements : ■  02 51 95 87 31 ou 
au 06 32 47 02 31.

Stage Danse à La Verrie
Sous la houlette d’Arbadétorne

Saint-Gervais
15e Salon du livre

Rocheservière
Livres en fête

Herbauges aux Herbiers
Quatre jours de billard anglais

Ile d’Olonne, Ste-Foy, Vairé
« Je vis, je lis » à la fête du livre

Les 12 et 13 avril, au moment des 
fêtes de Pâques, le site de l’abbaye 
de Nieul-sur-l’Autise raisonnera du 
bruit des traditions pascales ven-
déennes et européennes. De nom-
breux artisans feront la démons-
tration de leur savoir-faire tandis 
que des animations permettront de 
découvrir ou redécouvrir le folklore 
oublié.

Danse de la brioche, traditions cu-
linaires de Vendée et d’ailleurs, les 
12 et 13 avril prochains, l’abbaye de 
Nieul-sur-l’Autise, la commune de 
Nieul-sur-l’Autise, l’association cultu-
relle de Nieul et l’association des 
Gueurnivelles invite le public à célé-
brer dignement Pâques.

Sous des chapiteaux romans et by-
zantins, au milieu d’arbustes fleuris et 
décorés d’œufs de Pâques, des arti-
sans exposeront leurs produits et dé-
voileront aux visiteurs leurs créations 
et leurs produits de poterie, de vitraux, 
de broderies, de vannerie, de cérami-
que, de verrerie de sculpture sur bois 
ou de ferronnerie.

Des artisans venus d’ailleurs

Venus d’Arménie, de Russie, 
d’Ukraine et de Hongrie, des artisans 
présenteront leurs traditions locales, 
peintures sur œufs, pyssanka, leurs 

peintures sur bois, khokhloma ou en-
core leurs broderies et arts décoratifs 
traditionnels.

De leur côté, les producteurs et les 
artisans de bouche proposeront leurs 
produits gourmands : chocolat, pâtis-
series de Pâques, œufs de Marans, 
œufs d’autruche. Certains pourront 
s’essayer à la fabrication de brioche 
grâce à un atelier organisé par l’asso-
ciation des Gueurnivelles.

Tradition orale, danse et chasse 
aux œufs

La fête de Pâques de Nieul-sur-
l’Autise sera aussi l’occasion de 
réentendre au travers des récits d’un 
conteur les histoires et légendes liées 

à la tradition pascale. Pendant ces 
deux jours, une chasse aux œufs sera 
organisée pour les enfants.

Les amateurs de danses pourront 
se lancer sur les rythmes du folklore 
vendéen et sur ceux d’autres pays 
européens.

Le dimanche 12 avril à 19h, une 
chorale orthodoxe d’hommes inter-
prétera des chants de la liturgie russe 
dans le cloître de l’abbaye éclairé par 
des bougies.

Renseignements : ■  02 51 50 43 03
Horaires : dimanche 12 avril : de 14h30 à 
18h30, gratuit/lundi 13 avril : de 11h à 18h, 
animations gratuites
Concert : 8 , 5  tarif réduit, gratuit pour les - 
de 7 ans. Entrée de l’abbaye gratuite.

Nieul-sur-l’Autise
À la redécouverte du folklore 
pascal

LES 12 ET 13 AVRIL
SAMEDI 4 AVRIL

LES 4 ET 5 AVRIL SAMEDI 4 AVRIL

DU 10 AU 13 AVRIL

DU 1ER AU 4 AVRIL

Du 4 avril au 16 mai, un concours 
de photographes amateurs est 
proposé à Saint-Hilaire-des-Lo-
ges. Ce concours est organisé 
par les associations culturelles de 
Foussais-Payré et de Nieul-sur-
l’Autise.

Le thème des photos est « toits, 
tours, clochers… patrimoine en 
hauteur ». Les thématiques du thè-
me sont : les paysages vus d’en 
haut, le patrimoine bâti et naturel 
(moulins, tours, clochers…) et les 
éléments d’architecture et de dé-
cor (girouettes, cheminées…).

Les concurrents sont répartis 

en deux catégories : la catégorie 
« jeunes » (moins de 20 ans) et 
la catégorie « adultes » (20 ans 
et plus). Pour participer : noter au 
dos des clichés (3 maximum par 
personne) les nom, prénom, date 
de naissance, adresse ainsi que le 
lieu et la date de prise de vue.

L’envoi des photos doit parvenir, 
avant le 16 mai, à : Mairie de Fous-
sais-Payré, rue du prieuré, 85240 
Foussais-Payré.

Tarif : ■  gratuit
Renseignements : 02 51 51 41 23 ou
02 51 87 29 80

Concours photos à Saint-Hilaire-des-Loges
Regarde en haut
DU 4 AVRIL AU 16 MAI

Le château d’Apremont en fleur

La commune d’Apremont pro-
pose pour la 1ère fois un « marché 
- exposition » le lundi 13 avril (lundi 
de Pâques), de 10h à 18h30, dans 
la première cour du château. Sur le 
thème des fleurs, de la nature et du 
jardin d’agrément, « le Château en 
Fleurs » a invité pour vous un paysa-
giste, une fleuriste, un pépiniériste, 
un céramiste… Une exposition de 
photos agrémentera également les 
lieux. Entrée libre.

Information complémentaire : le 
château sera ouvert au public, de 
14h à 18h, au tarif de 3,50 €.

Renseignements : ■  02 51 55 73 66

LUNDI 13 AVRIL

Comme à chaque lundi de Pâques, 
les voitures et motos anciennes de 
Vendée sont invitées à participer au 
Rallye touristique de la « Corniche 
vendéenne » qui fête cette année sa 
23e édition. Le départ aura lieu le lundi 
13 avril à 8h30 sur le parking de la Bar-
ritaudière à Saint-Hilaire-de-Riez. L’ar-
rivée est prévue au même endroit vers 
13h00. Près de 120 participants sont 
attendus cette année. Pendant toute 
la matinée, les participants parcour-
ront entre 75 à 80 km, dans leur bolide 
et découvriront sur leur trajet toute la 
beauté du littoral vendéen. Ils traverse-

ront la Corniche de Sion, Saint-Gilles-
Croix-de-Vie, Brétignolles-sur-Mer, la 
Côte Sauvage, les Sables-d’Olonne 
et son remblai, ainsi qu’Olonne-sur-
Mer. Puis ils profiteront de l’intérieur 
des terres pour parcourir des com-
munes authentiques telles que Vairé, 
Saint-Révérend, Le Fenouiller ou en-
core Sion. Un repas est prévu à l’issue 
du rallye. La remise des récompenses 
aura lieu vers 16h30. Un pot d’amitié 
sera servi à l’issue des récompenses.

Renseignements : ■  02 51 68 36 07
Tarifs : 18€ le rallye, 13€ le repas.

Saint-Hilaire-de-Riez
23e rallye de
la « Corniche vendéenne »

LUNDI 13 AVRIL
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La Journée de l’eau à Sainte-Her-
mine

Le samedi 18 avril, de 9h30 à 
18h30, la Communauté de Commu-
nes du Pays de Sainte-Hermine or-
ganise pour la première fois, à l’hôtel 
intercommunal, la journée de l’eau. 
Ce rendez-vous printanier sur la thé-
matique de l’usage de l’eau propose 
plusieurs animations : démonstra-
tions de méthodes alternatives au 
désherbage chimique, compostage, 
récupération d’eau, cycle de l’eau…

Ces animations termineront par un 
rappel de la réglementation sur les 
produits phytosanitaires et le mode 
des herbicides.

Des animateurs répondront aux 
différentes questions, afin de sensi-
biliser chaque personne sur la qua-
lité des eaux.

Renseignements : ■  02 51 97 89 42

Le vendredi 3 avril, Jean-claude 
Pennetier, pianiste, donnera un 
concert à l’église Sainte Quitterie de 
la Tardière. Au programme de ce 
concert qui débutera à 20h30, « Bar-
carolle » op 60 de Chopin, « ballade » 
de Fauré et « Funérailles » de Litz.

C’est sur l’invitation de l’associa-
tion Musique Espérance que le pia-
niste soliste se déplacera en Ven-
dée.

Renseignements et réservations : ■

06 85 05 98 50
musique-esperance85@hotmail.fr

Les samedi 11, dimanche 12 et lun-
di 13 avril prochains, tout au long du 
week-end pascal, l’association GRAAL, 
le groupement régional des amateurs 
d’art libre, organise une rencontre en-
tre artistes. Une quinzaine d’artistes 
régionaux présenteront leurs œuvres. 
Tout au long de l’année, l’association 
présente, lors d’expositions temporai-

res, le travail réalisé par des artistes de 
la région. Ce week-end de rencontres 
artistiques aura lieu dans la salle de la 
Halle aux Arts de Mareuil-sur-Lay-Dis-
sais. Chaque jour, les visiteurs pour-
ront découvrir les œuvres des artistes 
de 10h à 12h30 et de 14h à 18h30.

Renseignements : ■  02 51 97 27 91

La Simphonie du Marais organise 
un concert au mois d’avril à Cha-
vagnes-en-Paillers. Avant cela, à 
l’académie de musique ancienne, 
elle proposera le 15, 16 et 17 avril 
des cours de flûte à bec et d’orgue. 
Puis le dimanche 19 avril à 15h30, à 
l’église, un concert de Bach-Haen-
del, Sinfonias et pièces d’orgue sera 

joué avec Hugo Reyne à la flûte, au 
hautbois et à la direction, ainsi qu’O. 
Houette, à l’orgue et à l’orchestre. 
L’orchestre sera présenté par Gilles 
Cantagrel.

Tarifs : ■  plein 16 € ; réduit 12€

Renseignements et réservations :
02 51 42 30 24

Le 16 avril, l’association Familles 
Rurales de Chambretaud organise 
une animation intitulée « L’Orient 
Express ». Cette journée permet de 
rassembler les Centres de Loisirs du 
canton de Mortagne-sur-Sèvre. Elle 
est destinée aux jeunes de 11 à 15 
ans et aura lieu de 9h30 à 18h00.

Pour la 4e année, les animateurs 
jeunesse du canton se mobilisent 
avec le soutien du Conseil général 
de la Vendée.

L’objectif est de rassembler tous 
les jeunes de 11-15 ans autour d’une 
animation ludique et culturelle de 
qualité. Au cours de cette journée, 
les jeunes participeront à une enquê-
te dans les wagons du train à vapeur 
« L’Orient Express » à Mortagne-sur-
Sèvre. Les jeunes aideront les his-
toriens venus faire une enquête sur 

l’Orient Express. Pour résoudre les 
énigmes historiques, ils devront faire 
preuve de curiosité, de réflexion et 
d’intelligence. À l’issue de cet après-
midi, une remise des prix aura lieu à 
18h00 afin de récompenser les jeu-
nes les plus vaillants.

Renseignements : ■  02 51 66 64 46

Vendredi 10 avril, le Beach Band 
des Sables organise un concert à 
l’auditorium des Sables-d’Olonne. 
À partir de 21 h, chanteurs et mu-
siciens entraîneront le public dans 
un voyage musical au cœur des 
années trente et 60.

Cette année, la formation le 
Beach Band a décidé de revisiter 
Belle Epoque et Sixties. Elle inter-
prète avec brio les succès de ces 
périodes musicales.

Au programme de ce vendredi 
10 avril, les seize musiciens de 

l’ensemble proposeront des mor-
ceaux de Franck Sinatra, Ella 
Fitzgerald, Duke Ellington, Count 
Basie, Robbie Williams, Robin Mc-
Kelle…

Pour cette soirée, l’ensemble a 
invité deux chanteuses de renom : 
Marie Leverrier pour sa voix cha-
leureuse et Valéry Haumont aux 
accords plus « crooner ».

Tarif : ■  8€ l’entrée
Renseignements et réservations :
06 81 53 30 96 ou 06 77 17 69 45

À l’occasion du Festival de théâtre 
de Terre-Neuve, les adolescents, à 
partir de 13 ans, seront invités durant 
l’été prochain à découvrir les coulis-
ses du festival tout en s’initiant au 
journalisme.

Dès à présent, ils peuvent s’ins-
crire aux ateliers qui ont lieu, les 16 
et 17 avril, de 10h à 17h (jeunes de 
13 à 20 ans), au 4ter rue du Général 
Mallet (Fontenay-le-Comte).

Ces ateliers les prépareront au 
Festival Terre Neuve : publication 
assistée par ordinateurs, interviews 
et rencontres avec les comédiens, 
visite des coulisses et de la régie…

À la fin de ce projet, les partici-
pants présenteront et distribueront 
le petit journal qu’ils auront réalisé : 
la fameuse Gazette de Terre-Neuve ! 
D’autres ateliers sont prévus. Les 

dates seront précisées ultérieure-
ment (2 jours en juin puis, entre le 20 
et le 27 juillet 2009).

Tarif : ■  2€

Inscriptions : 02 51 51 82 98 ou par mail : 
blandine.ganuchaud@cg85.fr

Du 8 au 10 avril, pendant les va-
cances, un stage de découverte 
de la photographie est proposé 
aux adolescents. Il se déroule à 
Nieul-sur-l’Autise.

Durant trois après-midi, les sta-
giaires seront initiés à la prise de 
vue, sous la houlette d’un photo-
graphe confirmé.

Ce stage s’adresse aux jeunes 
du canton de Saint-Hilaire-des-Lo-
ges âgés de 12 à 16 ans.

Chaque participant devra se mu-
nir de son propre appareil photo 
numérique.

Tarif : ■  15€ (inscription avant le 03/04)
Renseignements : 02 51 87 29 80

La Tardière
Musique Espérance

Mareuil-sur-Lay-Dissais
Un week-end artistique

Chavagnes-en-Paillers
La Simphonie du Marais
en concert

Mortagne-sur-Sèvre
L’énigme de L’ Orient Express

Les Sables-d’Olonne
Beach Band en concert

Canton Fontenay-le-Comte
La Gazette de Terre Neuve

Canton St-Hilaire-des-Loges
Stage photographe d’un jour

Les Recyclades, événement na-
tional proposé tous les deux ans par 
Eco-Emballages, sont organisées cet-
te année en Vendée du 1er au 7 avril 
2009. Le temps fort de la semaine 
aura lieu le samedi 4 avril avec la mise 
en place par Trivalis et ses collectivités 
adhérentes, de nombreuses anima-
tions. Les Vendéens pourront visiter 
l’un des 6 centres de tri lors des portes 
ouvertes. Des espaces Recyclades 
permettront à la population de signer 
un engagement pour le tri et de se 
faire prendre en photo pour participer 
à une fresque nationale.

• Portes ouvertes (le samedi 
4 avril, sauf date spécifiée)

Centre de tri de Saint-Jean-de-
Monts, Les Esseppes, (9h à 12h). 
Centre de tri de Givrand, ZA du Soleil 
Levant, samedi 4 avril de 9 à 12 heu-
res. Centre de tri de La Roche-sur-Yon, 
Zone Belle-Place, samedi 4 avril de 9 
à 12 heures. Centre de tri de Vairé, La 
Forterie, de 9h à 12h. Centre de tri de 
Mouzeuil-Saint-Martin, ZA des Tonnel-
les, de 9h à 12h. Centre de tri de Saint-
Prouant, Pôle du Grison, de 9h à 18h. 
Centre de tri de Saint-Prouant, Pôle du 
Grison, mercredi 1er de 14h à 18h et 
samedi 4 avril de 9h à 12h.

• Espaces Recyclades (le samedi 
4 avril, sauf date spécifiée)

Esplanade de la mer, Saint-Jean-
de-Monts, de 14h à 18h. À Givrand, 
les trieurs pourront se faire prendre en 
photo et signer la charte « Moi aussi 
je trie » autour d’un verre de l’amitié. 
Marché des Halles, La Roche-sur-Yon, 
de 9h à 13h. Déchèterie de Beaulieu-
sous-la-Roche, de 9h à 13h. Eco-mar-
ché, Moutiers-les-Mauxfaits, samedi 
4 avril de 15h à 18h. Super U, galerie 
commerciale, La Mothe-Achard, de 
14h à 17h. Office de Tourisme de Tal-
mont-Saint-Hilaire, de 14h à 18h. Place 

de la Mairie, Les Sables-d’Olonne, de 
14h à 18h. Marché du port, l’Ile-d’Yeu, 
de 9h à 12h. Hyper U, Fontenay-le-
Comte, mercredi 1er et jeudi 2 avril de 
9h30 à 19 heures. Leclerc, Fontenay-
le-Comte, vendredi 3 et samedi 4 avril 
de 9h30 à 19h. Boulodrome de Chan-
tonnay, samedi 4 et dimanche 5 avril 
de 14h à 18h. Valorétrie, Boufféré, 
route de Vieillevigne, mercredi 1er avril 
de 9 à 12 heures

Parking Décathlon, Les Herbiers, de 
15h à 18h.

Renseignements : ■  02 51 451 451

Une semaine pour s’engager à trier
Les Recyclades en Vendée
DU 1ER AU 7 AVRIL

VENDREDI 3 AVRIL

LES 11, 12 ET 13 AVRIL

DU 15 AU 19 AVRIL

JEUDI 16 AVRIL

VENDREDI 10 AVRIL

LES 16 ET 17 AVRIL

DU 8 AU 10 AVRIL

SAMEDI 18 AVRIL
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 Dimanche5 avril 2009
• Le Gué de Velluire – Salle des 
Fêtes
De 6h à 18h - 02 51 52 54 61
• La Meilleraie-Tillay – Salle Poly-
valente
De 8h à 18h - 02 51 65 84 22
• St Jean-de-Monts – Place Jean-
Yole – Centre Ville
De 9h à 19h - 02 51 59 10 48
• Boufféré – Salle omnisports
De 8h à 18h - 02 51 48 84 73
• La Tranche-sur-Mer – Pavillon de 
l’Aunis
Bourse des Collectionneurs
De 9h à 19h – Entrée : 2 €

02 51 30 40 54
• St Aubin des Ormeaux – Com-
plexe Sportif
De 9h à 17h - 02 51 65 62 78
• Jard-sur-Mer – Parking des Or-
meaux
De 8h à 17h - 06 22 96 20 98

Lundi 13 avril 2009
• Avrillé – Centre Bourg
De 8h à 18h - 02 51 22 30 70
• Olonne-sur-Mer – Parking et sal-
le les Cordulies
De 6h à 18h30 - 09 66 82 52 95
• L’Epine – Salle Salangane
Bourse des collectionneurs

De 9h à 18h30 - 06 81 16 15 90
• St Aubin la Plaine – Place de 
l’Eglise
De 8h à 20h - 02 51 27 35 78

• St Cyr-en-Talmondais – Centre 
Bourg
De 6h30 à 19h - 02 51 97 42 78

AGENDA VIDE GRENIER
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Le Mondial Minimes de Montaigu 
fête cette année sa 37e édition. 
Du 8 au 13 avril, huit nations, dont 
trois petits nouveaux, le Mali, les 
Émirats Arabes Unis et l’Australie, 
fouleront les pelouses des stades 
vendéens.

Avec, d’un côté, le challenge des 
Nations et, de l’autre, celui des Clubs, 
le Mondial Minimes de Montaigu at-
tire quelque 30 000 spectateurs.

Ce challenge de renommée, pré-
sidé par Franck Piveteau, réunit cette 
année huit nations : l’Allemagne, l’An-
gleterre, la Russie, la Côte d’Ivoire, la 

France et trois 

petits nouveaux, à savoir le Mali, les 
Émirats Arabes Unis et l’Australie. Ils 
disputeront le Challenge des Nations, 
du mercredi 8 avril à 18h jusqu’au 
lundi 13, 17h30 (finale des Nations). 
« Cette année, explique Michel Alle-
mand, directeur du football club de 
Montaigu, les matches des Nations se 
dérouleront à Montaigu et à La Chai-
ze-le-Vicomte, Les Sables-d’Olonne 
et La Flocellière ». Côté clubs, ils se-
ront douze, parmi lesquels Auxerre, 
Lyon, Nantes, Rennes…, à fouler les 
pelouses du canton de Montaigu.

• Tarif : gratuit (sauf places tribune pour 
les grands matches)
• Renseignements : 02 51 94 19 52 ou 
www.footballclubmontaigu.com (plan-
ning des matches).

Huit nations et douze clubs au Mondial Minimes de Montaigu 2009
Trois nouveaux pays font leur entrée en Vendée
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L’heure de la 37e édition du Mondial Mi-
nimes de Montaigu a sonné. Chaque an-
née, de match de foot en match de foot, 
devant des milliers de spectateurs, les 
jeunes espoirs internationaux s’affron-
tent autour du ballon rond.
C’est aussi l’heure pour les recruteurs 
de repérer les étoiles montantes des 
prochaines décennies.
Du 8 au 13 avril, ils disputeront de 
beaux matches sur le stade monta-
cutain mais aussi sur ceux de La Flo-
cellière, des Sables-d’Olonne et de La 
Chaize-le-Vicomte. Sous l’œil averti des 
chasseurs de talents.

Jean-Louis Chagneau fête 
cette année ses cinquante ans. 
Aujourd’hui garagiste à Montaigu, il 
a fait partie des premiers joueurs.

1973. Il s’en souvient : « J’avais 
quatorze ans ! J’étais mordu de foot 
je suis tombé dans la bonne géné-
ration. André Van den Brink, le père 
d’un de mes copains de l’époque, 
est à l’origine du premier tournoi. » 
En 1972, ce Hollandais, entrepre-
neur en Vendée, passionné de foot, 
a des contacts dans le milieu du 
football.

Il embarque « les p’tits jeunes du 
coin » dans un tournoi en Hollande. 
« C’est la première fois que je quittais 
la Vendée, poursuit Jean-Louis. Ça 
marque ! Un an plus tard, en 73, la 
mini coupe d’Europe, future Mondial 
minimes, voit le jour à Montaigu. J’ai 
continué à voyager, en Allemagne, 
en Suisse etc, grâce au foot. »

Patrick Rampillon est directeur 
du centre de formation de football 
de Rennes. Fidèle du Mondial Mi-
nimes de Montaigu, il avoue n’en 
avoir manqué aucun ces deux 
dernières décennies. Pour deux 
raisons : la renommée du tournoi 
vendéen, devenu le rendez-vous 
des meilleurs jeunes sportifs de la 
planète foot, n’est plus à faire. Et le 
Mondial Minimes est pour lui l’oc-
casion de repérer les étoiles mon-
tantes du ballon rond. Rencontre 
avec un recruteur de talents.

Depuis quand connaissez-vous 
le Mondial Minimes de Mon-
taigu ?

Depuis tout le temps ! Mais je 
suis sûr d’une chose : depuis que 
je dirige le centre de formation de 
Rennes, je n’en ai pas manqué un 
seul. Cela fait donc vingt-deux ans 
que je passe mon week-end de Pâ-
ques en Vendée.

Que venez-vous y chercher ?
Je viens à la fois en tant que di-

recteur et que recruteur. J’ai l’œil 
du directeur de formation. Ça veut 
dire que j’accompagne mes jeunes 
puisque Rennes est représenté du-

rant le tournoi. Je veux suivre leurs 
évolutions, leurs niveaux etc. Je me 
déplace aussi effectivement en tant 
que recruteur.

C’est-à-dire ?
Le Mondial Minimes de Mon-

taigu a acquis sa renommée il y a 
plusieurs années. C’est le rendez-
vous à ne pas manquer. Je viens 
voir les jeunes espoirs internatio-
naux. Je suis curieux de voir leur 
profil et leur position par rapport 
au niveau mondial. Je me mets au 
goût du jour si l’on veut. Par exem-

ple, comment jouent les Italiens, 
les Allemands etc.

Vous observez et vous recrutez 
par la suite ?

Oui, bien sûr. Il y a des perles 
que j’ai recrutées grâce au tournoi 
de Montaigu. Tenez, prenons Fa-
brice Do Marcolino. Il joue actuel-
lement en ligue 2, à Angers. C’est 
moi qui l’ai repéré en Vendée, il y a 
quelques années. Ça devait être en 
98. Il jouait avec l’équipe du Gabon. 
J’ai repéré aussi Christiano Ronaldo 
en Vendée. Quel talent celui-là ! J’ai 
même pris contact avec lui pendant 
le tournoi. Il jouait à l’époque avec 
le Portugal et, désormais, il est ultra 
connu. Il joue à Manchester.

Racontez-nous comment se 
passe un « recrutement » ?

On se place autour du terrain, 
dès les matchs de préparation. On 
ne se cache pas mais les joueurs 
ne se rendent pas forcément 
compte que nous sommes là à les 
observer.

Comment décelez-vous une 
star du ballon rond ?

J’ai l’œil de plus en plus affûté au 

fil des années. Je regarde le 
profil physique du jeune, 
son profil athlétique aussi 
et la façon dont il se dé-
place sur le terrain. Je 
regarde aussi l’intel-
ligence qu’il a avec 
le ballon. Ensuite, 
pour Ronaldo par 
exemple, j’ai dis-
cuté directement 
sur place mais 
en général, ça se 
passe autrement. 
Il faut respecter le 
club dont fait par-
tie le jeune. Je prends 
contact avec le club, avec la famille 
du jeune aussi. J’ai un bon carnet 
d’adresses désormais, ça aide ! En 
98, quand j’ai repéré Do Marcolino, 
j’ai pris contact après le tournoi 
vendéen avec son club gabonais. 
Je suis même allé au Gabon. Ça 
valait le coup que je me déplace.

Que faites-vous cette année 
pendant le week-end de Pâques ?

Je viens en Vendée ! Je reviens en 
Vendée, devrais-je dire ! Et avec 
grand plaisir. Je serai là dès le 
mercredi 8 avril. Sans faute.

J.-L. Chagneau a fait partie du premier tournoi
« J’ai voyagé grâce au Mondial »

Parole de recruteur
« J’ai contacté Ronaldo en Vendée… »

SPORT - 37e Mondial Minimes de Montaigu, du 8 au 13 avril
Le rendez-vous des jeunes espoirs du ballon rond

Jean-Louis Chagneau a participé au 1er Mondial 
en 1972.

Les grands noms du ballon rond, comme Christiano 
Ronaldo, sont passés par la Vendée.
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